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L'occupation de l'Iran par les An-
glais et les Russes est un événement
qui peut avoir des réperc ussions
importantes sur l'évolution de
la gerre. Comme on l'a briève-
ment noté ici, l'Angleterre a pris
cette fo is  l'initiative des opérations
et, avec son alliée russe, elle a de-
vancé l'action des Allemands au delà
de la mer Noire tout en s'assurant de
f o rtes positions pour contrecarrer,
le cas échéant, une poussée des
forces de l'Axe vers le sud-est, c'est-
à-dire vers l'Inde.

En second lieu, les deux parte-
naires anglais et russe ont pu en
Iran opérer leur joncti on et créer
ainsi une ligne continue entre le
Moyen-Orient , les territoires soumis
au contrôle britannique et VU.R.S.S.,
ce qui — on le conçoit sans peine
— apporte de grandes facilité s à
l'action conjuguée des deux belli-
gérants.

Quant aux conditions de paix qui
ont été imposées à l'Etat iranien
lorsque celui-ci s'est rendu compte
de Vinutilité de la résistance, elles
ont été publiées tout d'abord et sous
une f orme générale par la radio amé-
ricaine qui les a reçues d 'Ankara.
Ces conditions stipulaient notam-
ment l'occupatio n par les forces bri-
tanniques et russes des points straté-
giques et vitaux de l'Iran. Ce qu'il
fallait entendre par points vitaux,
on pouvait facilement l'imaginer,
mais les précisions fournie s hier,
toujours de source turque par le
canal d'un j ournal hongrois, ne lais-
sent plus de p lace à l'incertitude.
Comme on pourra le lire p lus loin,
les puissances occupantes demandent
essentiellement la mise à disposition
de toutes les ressources pétrolières
de l'Iran ainsi que la possibilité de
défendre militairement en territoire
iranien la région de Bakou. Cet im-
portant gisement pétrolifère se trouve
comme on sait en Russie mais à peu
de distance de la frontière persane.

Voici donc le précieux carburant
mis à sa vraie p lace dans l'occupa-
tion iranienne. Il n'y a du reste rien
là qui puisse étonner. On fai t  la
guerre ou on ne la fait  pas, comme
on dit, et la remarque est particuliè-
rement vraie pour la guerre totale,
où les belligérants ne peuvent rien
négliger pour s'assurer le plus d'a-
touts dans leur jeu.

• *
Nous entrons ces jours dans la

troisième année de guerre et à l'oc-
casion de cet anniversaire dont on
se passerait volontiers, il y aurait des
remarques intéressantes à faire sur
le dép lacement à l'est que subit le
conflit.

L'attention est à nouveau attirée
sur le Japon qui, nous disent les
dépêches, vit dans un « état d'alerte
sans précédent » et s'attend au p ire.
Faut-il en déduire qu 'un nouveau
théâtre d' opérations va s'ouvrir dans
ces lointaines rég ions et opposer
l'Empire du Soleil levan t à la grande
républi que yankee ?

Voici quel ques jours déjà que le
princ e Konoye , chef du gouvern e-
ment nippon , a adressé un message
personne l à M. Roosevelt mais le
texte de ce message n'a pas encore
été _ publié. L'agence japonaise Do-
mei n'hésite pas à qualifier ce docu-
ment de « suprême message de pa ix*.
On assure d' autre part à Washington
qu'il contiendrait des propositions
en vue de régler dans leur ensemble
les questions du Pacifi que. Sous ré-
serve que l'emp ire du mikado con-
serve en Chine sa liberté d'action, il
semble bien qu'à Tokio, on soit prêt
à jeter du lest et qu 'on cherche soi-
gneusement à ne pas se laisser em-
barquer dans la guerre mondiale.
Peut-être même pourrons-nou s assis-
ter à une modification de la situa-
tion du Japon à l'égard des grands
blocs belligérants.

La question brûlante est, comme on
l'a vu, celle du passage des fourn i-
tures américaines à la Russie. Elle
exige une solution qui ne saurait tar-
der et dont on pourra tirer d' utiles
conclusions quant à l'allilude des Ja-
ponais lesquels se trouvent , suivant
l'expression de l' un des leurs , à la
croisée des chemins. M. W.

Explosion
d'une bombe

à Sofia
SOFIA, 3 (Havas-Ofi) . — Le mi-

nistre de l'intéreur communique que
dans la nuit du 1er au 2, la police
d"Etat de Sofia chargée d'arrêter une
personne soupçonnée de se livrer à
une conspiration contre l'Etat a
cerné un quartier de la capitale. Au
moment où la police pénétrai t dans
son domicile , cette personne a fait
exploser une bombe et s'est suicidée
en se jetant du cinquième étage
dans la rue. L'explosion a blessé un
agent. La police a ouvert le feu con-
tre un complice qui est grièvement
blessé.

La «Luftwaffe» déploie une intense activité
dans tous les secteurs du front germano ¦ russe

.

L'ÉVOLUTION DES OPÉRATIONS SUR LE FRONT ORIENTAL
m

La contre-offensive soviétique se développe devant Gomel
BERLIN, 2. — Le D. N. B. annon-

ce que sur l'ensemble du front orien-
tal, l'aviation allemande a entrepris
le 1er septembre de fortes attaques
contre les communications enne-
mies. C'est ainsi que les lignes fer-
roviaires de la partie centrale et
septentrionale du secteur sud ont été
interrompues à. plus d'une reprise

Quelque part sur le front, les Russes ont lait santer nn barrage et les ea ux se sont répandues dans toute la
campagne a voisinante. Aussi les colonnes motorisées allemandes doivent-elles continuer leur progression-—».. -» — - snr des ---tag snbmergées„

par des bombes et que plusieurs
trains ont déraillé. De violentes atta-
ques ont été dirigées contre des co-
lonnes motorisées et des positions
de D.C.A. à l'est du Dniepr contre
des rassemblements de troupes et
d'engins motorisés. Dans le secteur
nord, des batteries et des positions
ennemies ont été bombardées avec
succès. Les pertes totales de l'enne-
mi sur le front oriental pendant la
journée du 31 août et la nuit du 1er
septembre, s'élèvent à cent appareils.

Troupes russes attaquées
par la « Luftwaffe »

BERLIN, 3. — Le D.N.B. annonce
que dans le secteur au nord-ouest du
lac d'Ilmen, les troupes russes ont été
bombardées par la «Luftwaffe» qui
opérait en vagues successives. A part
des morts et des blessés, les Russes
ont perdu un nombreux matériel de
guerre. Trois positions de D.C.A. ont
été réduites au silence et dix-huit
trains ont été immobilisés.

Les raids allemands
sur le front finlando-russe
BERLIN, 2 (D. N. B.) — Les avions

de combat allemands ont opéré le 1er
septembre sur le front finlandais dans
le secteur au sud de Mourmansk. Ces
attaques furent particulièrement effi-
caces sur des aérodromes et des ins-
tallations militaires. A l'est de Ala-
kurtti, des troupes soviétiques ont été
bombardées et attaquées à la mitrail-
leuse en vol à basse altitude. Les ob-
servateurs ont confirmé que des des-
tructions avaient été opérées.

Un centre de ravitaillement
bombardé

HELSINKI, 2 (D. N. B.) - On an-
nonce officiellement que l'aviation fin-
landaise a attaqué mardi un aérodro-
me ennemi sur l'isthme de Carélie, a
détruit un appareil ennemi et en a
endommagé un autre. De fortes explo-

sions font admettre qu'un important
dépôt de munitions a été détruit. Au
cours d'une attaque aérienne sur un
embranchement de la ligne de Mour-
mansk, trois locomotives ont été dé-
truites. En outre, les avions finlandais
ont atteint des colonnes ennemies. Sur
la partie sud de l'isthme de Carélie,
deux avions ennemis ont été détruits.

Le château de Viborg
ville qui vient d'être reprise par les

Finlandais.

Un bilan des pertes russes
en une semaine

BERLIN, 2. — Le D. N. B. commu-
nique :

Les unités de l'aviation allemande
opérant avec l'armée, à savoir la
D.C.A. et les aviateurs de reconnais-
sance, ont détruit à elles seules

1108 appareils soviétiques du 22 août
au 27 août, dont 1018 le furent par
la D.C.A., 43 en combats aériens et
47 au sol. En outre, les mêmes for-
mations de D.C.A. mirent hors de
combat dans le même laps de temps
396 chars de combat, dont de nom-
breux du type le plus lourd, en dé-
truisirent 171 fortins et 26 positions
d'artillerie lourde et légère, ainsi
que deux navires de comm erce enne-
mis jaugeant au total 4000 tonnes,
deux garde-côtes et deux canonnières,

Le communiqué allemand
BERLIN, 2 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Sur le front oriental, les opéra-
tions se poursuivent selon le plan
établi. L'aviation a attaqué efficace-
ment des voies ferrées dans le sec-
teur de Khark ov et au sud-ouest de
Moscou. Sur le Dniepr, des avions
ont coulé une canonnière soviétique
et en incendièrent trois autres.

D'importants contingents
russes anéantis

BERLIN, 2. — Au nord de Louga
(localité située au sud-ouest de Le-
ningrad), annonce le D.N.B., des
troupes allemandes ont anéanti d'im-
portants contingents russes, après
avoir surmonté de grosses difficultés
dues à la configuration du sol et au
mauvais temps. La pluie a rendu dif-
ficilement pra ticables les routes et les
chemins. Les armes lourdes d'infan-
teries durent être amenées sur les
lieux de combat par des colonnes de
porteurs.

(Voir la suite en dernières dépêches)

L'AIDE AERIENNE DES ETATS-UNIS A LA RUSSIE
POURRAIT-ELLE UTILISER LA ROUTE DU POLE ?

On sait qu'au cours des entretiens
qu'ont eus à bord du « Potomac », le
président Roosevelt et M. Winston
Churchill , les Etats-Unis et la Gran-
de-Bretagne ont décidé d'aider « dans
toute la mesure du possible » la Rus-
sie soviétique.

Le ravitaillement de l'U.R.S.S. par
les Etats-Unis n 'est pas chose aisée
si l'on se penche sur une carte du
monde et si l'on relève les distances
qui séparent les deux pays.

De Los Angeles à Vladivostok ,
point terminus du chemin de fer
transsibérien , il y a 5545 milles, et
5029 depuis Steattle , la base améri-
caine du Pacifique. U reste ensuite
les 8648 kilomètres de chemin de fer
transsibérien dont les voies, pour al-
ler à Moscou , bien que doubles sur
certains parcours, ne permettent
qu'un rendement très limité : 35 ki-
lomètres à l'heure environ.

D'ailleurs, ce chemin dé fer ne
peut en aucune façon constituer la

ligne idéale de communication dont
les Russes ont besoin.

L'aide anglaise, plus proche, mais
beaucoup plus limitée en quantité
peut arriver tant que la chose sera
possible par le chemin de fer de
Mourmansk et par le golfe Persique
au moyep du Transcaucasien. Mais ,
on le conçoit , c'est vers l'Amérique
que sont orientés tous les espoirs so-
viétiques.

Il s'agit donc de trouver une voie
directe.

Dans une récente étude, la revue
de politiqu e étrangère espagnole,
« Mundo », signalait que : « Des
avions pouvaient arriver par d'autres
chemins que par la route de Sibérie,
par celle du Pôle ».

Effectivement, la route aérienne
qui passe par le Pôle nord est la
plus courte et la plus directe entre
un point situé à l'ouest des Etats-
Unis et un autre, au centre de la
Russie d'Europe, ou mieux, de la

partie qui est limitrophe de la Rus-
sie d'Asie.

Ceci, qui semble une anomalie, ne
l'est pas si nous tenons compte de
la configuration du globe et du ré-
trécissement de la sphère terrestre à
mesure que s'élève la latitude.

Le temps gagné aujourd'hui dans
les voyages aériens n'est pas dû seu-
lement à l'avion mais aussi au choix
d'une route de navigation concen-
trique au Pôle nord , le long d'un pa-
rallèle dont le degré mesure seule-
ment 60 km. au lieu de 111 km.
de longueur qu'il a à l'Equa-
teur. Le procédé est élémentaire : à
mesure que nous approchons du
nord les distances sont réduites.
C'est pourq uoi il n'est pas logique,
par exemple, de traverser tout le Pa-
cifique ou toute la largeur du conti-
nent de l'Amériqu e du nord pour al-
ler de Hong-Kong à New-York, alors
que, en se dirigeant vers le nord par
la route du Pôle, la distance de 19

mille 250 kilomètres se réduit à 12
mille 250.

Le gouvernement soviétique s'est
servi de ses excellentes positions
sur les côtes de l'Océan arctique :
terre de François-Joseph , île Ro-
dolphe, pour établir toute une 6érie
de stations météorologiques dont
l'administration « de la voie mariti-
me du nord » est chargée. Un poste
d'observation a été équipé au croise-
ment même des méridiens , au Pôle
nord.

On se souvient que l'été 1937 a
connu deux voyages transpolaires
des aviateurs soviétiques, deux voya-
ges de « record ». Au cours du se-
cond a été battu le record de dis-
tance en volant depuis Moscou jus-
qu'à San-Jacinto (Californie) soit
10,100 kilomètres en ligne droite.

U ne s'agi t plus bien entendu au-
jourd'hui de battre des records.

(Voir la suite en cinquième page)

DEUX ANS DE GUERRE
vus par la presse des belligérants

Londres évoque l'activité
de la marine anglaise...

LONDRES, 3. — L'agence Reuter
publie un compte rendu de l'activité
de la marine britannique au cours de
la deuxième année de guerre. .

Ce compte rendu évoque la destruc-
tion du cuirassé allemand «Bismarck»,
la bataille du cap Matapan , l'attaque
de ia flotte italienne à.Tarante , l'in-
cursion dans les îles Lofoten et les
opérations d'évacuation des troupes
britanniques ayant combattu en Grè-
ce et en Crète.

La marine britannique accomplit en
outre la tâche, non moins importante,
d'escorter les convois et de harceler
la navigation ennemie.

Les marines des Dominions, les
Alliés et la flotte hindoue ont apporté
leur contribution efficace. Ce fut un
contre-torpilleur polonais, le « Pi-
roun » qui signala le « Bismarck ». Des
unités hollandaises effectuent un tra-
vail efficace dans les eaux environnant
les Indes néerlandaises.

Les bateaux allemands et italiens
sabordés, saisis ou coulés depuis le
début de la guerre représentent 4 mil-
lions 7000 tonnes. A fin juin, les per-
tes britanniques, alliées et neutres s'é-
levaient à 1738 navires d'un déplace-
ment global de 7,118,122 tonnes, soit
4,605,132 tonnes pour la flotte britan-
niques (1078 navires), 1,498,047 ton-
nes pour la marine alliée (334 bateaux)
et 1,014,943 tonnes (326) pour les neu-
tres.

... et de la «Royal Air Force»
LONDRES, 2. — Un communiqué

est publié à Londres sur . l'activité
déployée par Ja «Royal Air Force» au
cours des deux premières années de
la guerre. Il rappelle les raids effec-
tués pour ainsi dire chaque jour sur
la navigation et les bases ennemies,
sur les fabriques de pétrole synthé-
tique, les voies de communication et
les usines d'armements et autres du
Reich. Les offensives diurnes des
bombardiers sur la navigation cô-
tière allemande commencèrent au
printemps de 1941. avec le retour du
beau temps, puis, escortés par des
centaines de chasseurs, les « Blen-
heim » attaquèrent les objectifs in-
dustriels et militaires du nord de la
France en plein jour également. Il
y a quelques semaines, deux impor-
tantes usines électriques étaient atta-
quées de jour encore à Cologne.

Evoquant la « bataille de Grande-
Bretagne », le communiqué déclare
qu'elle fut gagnée, après dix semai-
nes de combats l'automne dernier,
par la «Royal Air Force» qui ne perdit
que 375 pilotes alors que la « Luft-
waffe » dut sacrifier 2375 machines.
Cette année, la « Luftwaffe » effec-
tua de violentes attaques sur les
ports et cités industrielles d'Angle-
telle, lesquelles atteignirent leur pa-
roxysme lors du raid sur Londres
dans la nuit du 10 au 11 mai dernier,
raid au cours duquel un chiffre re-
cord d'avions ennemis furent abattus,
à savoir trente-trois.

(Voir la suite en cinquième page)

Les représentants de Grande-Bretagne
et de Russie ont remis à l'Iran

leurs conditions de paix
BUDAPEST, 2 (Havas-Ofi). — Les

conditions de paix remises au gou-
vernement de Téhéran par les repré-
sentants de la Grande-Bretagne et des
Soviets, selon des informations du
correspondant spécial à Ankara du
« Pest », qui dit les tenir de source
compétente, seraient les suivantes :

1. Mesures de défense en vue d'as-
surer l'utilisation normale des sour-
ces de pétrole ;

2. Mesures de sécurité militaire en
territoire iranien pour la défense de
Bakou ;

3. Bases navales et aérodromes sur
la mer Caspienne ;

4. Occupation de la région pétroli-
fère près du golfe Persique ;

5. Mesures pour assurer la sécurité
de la ligne de chemin de fer transira-
nienne ;

6. Expulsion ou internement des
sujets allemands en âge de porter les
armes qui ont passé un certain laps de
temps en Iran.

Enfin, le même journal affirme,
dans une dépêche d Lstamboul, qu'a-
près l'oocupation des diverses villes
d'Iran par les troupes anglo^russes,
tes troupes iraniennes restent dans
leurs casernes, tandis que les pri-
sonniers sont échangés.

Anglais et Russes opèrent
leur jonction en Iran

Le matériel de guerre anglais
et américain peut gagner ainsi avec

sécurité le territoire soviétique
LONDRES, 2. — La nouvelle an-

nonçant que les troupes britanniques
et russes avaient effectué leur jonc-

tion en Iran a été accueillie avec le
plus grand intérêt et la plus grande
satisfaction à Londres, car c'est la
première fois, depuis la dernière
guerre mondiale, que des forces des
deux pays se rencontrent.

On fait remarquer avant tout dans
la capitale britannique qu'un bloc al-
lié solide et compact vient d'être ain-
si formé dans le Moyen-Orient, ce
qui permettra d'organiser une défen-
se efficace contre toute tentative al-
lemande d'avancer dans cette direc-
tion. D'autre part, les Alliés dispo-
sent désormais d'une route de ravi-
taillement de premier ordre et par
où pourra être transporté en toute
sécurité le matériel de guerre amé-
ricain et anglais à destination de
l'U.R.S.S.

Cet événement est d'autant plus
important qu 'il faut admettre que
les armées allemandes du nord con-
tinuent à s'avancer lentement mais
d'une manière continue, ce qui fait
que la Russie pourrait bien être pri-
vée, un jour ou l'autre, de tous ses
ports du nord. Moscou se trouve-
rait ainsi plus ou moins isolée.

Un autre facteur qui joue un
grand rôle dans la situation actuel-
le est le Japon , qui n'a pas manqué
de protester, dès le début, à Londres
et à Washington contre les livrai-
sons de matériel de guerre et de ma-
tières premières qui parviennent à la
Russie par la voie de Vladivostok,
excessivement vulnérable en cas de
complications dans ce secteur.

La voie iranienne pourrait toute-
fois être menacée à son tour si lea
Allemands venaient à isoler une par-
tie du Caucase en effectuant une
avance rapide à travers l'Ukraine,
mais ce danger est encore lointain,
les armées du Reich étant loin d'a-
voir terminé leur tâche le long du
Dniepr.

L'Iran n'est plus pour le moment
un problème militaire, mais urte sim-
ple question politique. C'est, en ef-
fet, de l'attitude du gouvernement
iranien que dépendent les prochai-
nes décisions que prendront les Al-
liés au sujet d'un retrait partiel de
leurs troupes.

Les observateurs compétents ex-
priment l'opinion que les troupes an-
glaises ct russes ne quitteront pas le
territoire persan avant un certain
temps, et ceci en considération des
positions-clés qu 'elles occupent
maintenant.

Les Allemands qui se trouvent en-
core en Iran ne pourront probable-
ment pas quitter le pays avant une
semaine, c'est-à-dire pas avant que
la surveillance des lignes de com-
munication et des régions pétroliè-
res ait été assurée dans tous ses dé-
tails.

La Grande-Bretagne a pris encore
une fois dans ce secteur l'initiative
d!es opérations et on pense qu 'elle
réussira à la conserver. On fait re-
marquer que l'attitude de la Tur-
quie, toujours assez douteuse j us-
qu 'à présent, pourrait bien devenir
plus ferme depuis qu'une des nortea
qui s'ouvrent sur son territoire est
solidement gardée.
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A louer un petit

LOGEMENT
S'adresser : Saars 5.

HAUTERIVE
A louer, tout de suite ou

pour époque k convenir, dans
maison de construction toute
récente située au lieu dit
« sous le Château », route de
Beaumont :

Appartement de quatre piè-
ces, chambre de bonne, bains,
toutes dépendances.

Eau, gaz, électricité, chauf-
fage général.

Grand Jardin d'agrément
aveo pavillon d'été et petit
potager si on le désire.

Vue étendue et Imprenable.
Tramway k proximité et fa-

cilité d'accès au lac.
S'adresser a Ch. SANDOZ-

CESCH, Rouges-Terres 11, Hau-
terive, pour visiter et traiter.
Téléphone 7 SI 60. 

A louer pour tout de suite
ou date k convenir, aux Cha-
vannes 19, *

appartement
de quatre pièces, chambre
haute, galetas, 2me étage. —
Prix : 60 francs. — S'adresser
Café du Drapeau, Chavannes.

Domaine à louer
On louerait pour printemps

1942, au Val-de-Ruz, un do-
maine bien situé, d'une con-
tenance d'une trentaine de
poses en un seul mas, k proxi-
mité d'un village. Débouché
Immédiat ; eau, électricité. —
Adresser offres a case postale
No 17245, les Geneveys-sur-
Coffrane.

A louer, dans Jolie situa-
tion à l'ouest de la ville,
appartements très ensoleil-
lés, de 4 et 6 chambres,
bain, central, terrasse. Vue
étendue. Prix avantageux.
Etude Petitpierre et Hotz.

ÉTUDE

Baillod & Berger
Pommier 1 - Tél. 5 23 26

A LOUER :
POUDRIÈRES : beaux trois et

quatre pièces, bains, cen-
tral, bien situés.

MANÈGE : bel appartement de
trols chambres, tout con-
fort. I

SABLONS : beaux apparte-
ments de trols chambres,
bains, central général, bien
situés.

LA RÉSIDENCE : bel appar-
" tement de quatre chambres,
tout confort.

MATILE : bel appartement de
six chambres, bains, central;
très belle situation.

ÊVOLE : dans maison - villa,
beau quatre pièces, bains,
central, vue imprenable.

LES PARCS : deux chambres
et dépendances. *
LOCAUX à l'usage de bu-
reaux: magasins, dépots.
A louer villa de 7

chambres et belles
dépendances située a
proximité immédiate
dn funiculaire de
la Boine. Chauffage
central . Bains. Pa-
villon de jardin, ter-
rasse. Vne étendue.
— Etude Petitpierre
et Hotz. 

CORCELLES
A louer bon logement de

trois chambres, cuisine et Jar-
din, pour le 24 septembre pro-
chain. A la même adresse, on
demande un

APPRENTI COIFFEUR
Fritz Zlmmer, coiffeur, Grand-
Rue 43. 

A louer, dans le quartier de
la rue de la Côte prolongée,
Slgnon de 3 chambres, remis

neuf . Prix mensuel: 47 fr. 50.
Etude Petitpierre et Hotz. 

Le chevalier
de la Guillotière
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Edouard ADENIS !

Le prince de Contl parlait à voix
basse, de Luynes, au contraire, éle-
vait le ton d'une façon suffisante
pour que ses paroles, tout en parais-
sant n© s'adresser qu 'à son interlo-
cuteur, pussent être entendues du
groupe voisin où se trouvait Léono-
ra Galigaï.

— Prenez garde, reprit le prince
de Conti, confidentiellement. Le ma-
réchal est tout-puissant aujourd'hui.
Rappelez-vous le prince de Condé.

— Le prince de Condé n'avait pas,
que je sache, reçu la moindre ga-
rantie de Sa Majesté. U n'en est pas
tout à fait de même de votre servi-
teur. « Je sais, me disait-elle encore
ces jours-ci, que tu as des ennemis
puissants qui voudraient t'éloigner
de moi. Ils n'y parviendront pas,
quoi qu'ils fassent, je t'en donne
l'assurance. Mieux encore, je t'enga-
ge ma parol e royale. » Voilà pour-
quoi, mon cher. Conti, je n'attache

aucune importance aux menaces à
peine voilées d'une oertaine person-
ne qui se laisse peut-être un peu trop
vite griser par un récent succès, et
oublie que , comme disaient nos an-
ciens, la roche Tarpéienn© n'est pas
éloignée du Capitole.

Tout en parlant, de Luynes avait
lancé un regard à la dérobée du côté
de la Galigaï. H la vit ee mordre les
lèvres ©t froncer le sourcil :

« Le coup a porté, pensa-t-il. Elle
ira demain chez Zohar. »

De Luynes ne se trompait pas. Le
lendemain, le médecin nécromant
lui faisait parvenir un billet pour
l'informer que la maréchale d'Ancre
lui avait annoncé sa visite pour le
soir même, à onze heures.

Le duc courut aussitôt chez le roi.
— Vous m'avez dit souvent, Sire.

s'6cria-t-il, que vous ne compreniez
pas comment Concini finissait tou-
jours par obtenir de vous ce que
vous étiez pourtant résolu à lui re-
fuser.

« Vous mettiez ce résultat sur le
compte de sa ténacité. Pour l'ordre
d'arrestation des princes, notam-
ment, vous nous avez déclaré, à M.
d>e Vitry et à moi, que vous ne sa-
viez pas ce qui avait pu se passer,
car vous vous êtes senti irrésistible-
ment poussé à signer de vous-même
un ordre que vous ne vouliez pas
signer. Eh bien ! Sire, oe qui s'est
passé, je le sais, moi , maintenant. Je
sais à quels actes effroyables ces mi-

sérables Concini osent se livrer sur
votre personne royale qui doit être
sacrée pour tous. Ces gens-là .sont
plus infâm es encore que nous né
pouvions l'imaginer.

— Que veux-tu dire, de Luynes 1
demanda Louis, impressionné. Ex-
plique-toi ?

— Non , Sire, car devant l'énormité
du forfait, vous hésiteriez peut-être
à me croire. Consentez à me suivre
oe soir chez un certain médecin juif
nommé Zohar, et vous saurez tout.

Le soir même, à dix heures, de
Luynes, Vitry et le roi, ce dernier
engoncé dans son manteau et la fi-
gure cachée par les larges bords ra-
battus de son chapeau, arrivaient
chez Zohar.

— Pas de contre-ordre ? lui de-
manda de Luynes.

— Non. C'est toujours pour onze
heures.

— Alors, tu sais ce que tu dois
faire.

Zohar s'inclina en disant :
— Suivez-moi.
Il les conduisit en haut de sa mai-

son, dans la pièce que nous connais-
sons et où avait eu lieu, avec Léo-
nora Galigaï, l'étrange cérémonie
que nous avons décrite. U indiqua
un petit cabinet attenant à cette piè-
ce et où il rangeait les ustensiles et
les ingrédients qui servaient à ses
diaboliques opérations.

— De là , dit-il , vous pourrez tout
entendre.

— Nous voulons tout voir aussi,
répliqua Vitry.

— Je le prévoyais et j'ai percé trois
trous dans la porte.

Le roi , qui dissimulait toujours
son visage, son capitaine des gardes
et son favori, pénétrèrent dans le
cabinet dont Zohar referma la porte
eur eux.

« Pourvu qu'elle vienne ! » pen-
saient de Luynes et Vitry.

A l'heure dite — onze heures —
ils entendirent dans la pièce voisine
un bruit de pas et de voix.

Tous trois s'approchèrent vive-
ment de la porte et collèrent l'œil
aux ouvertures dont elle était per-
cée.

Une femme, encapuchonnée dans
un voile épais, venait d'entrer. Elle
enleva son voile. C'était bien Léo-
nora Galigaï.

— Zohar, dit-elle, je vais encore
avoir recours à ton art. C'est pour
la même chose que la dernière fois
et pour la même personne.

Zohar commença par refuser.
— Non, dit-il, non, pas cela. Je

vous l'ai dit, ce moyen est extrême-
ment dangereux pour celui envers
lequel on l'emploie. U peut être mor-
tel.

— Je l'ai déjà employé une fois et
le roi n'est pas mort.

De Luynes sentit la main de Louis
XIII se crisper SUT son bras, tandis
que Zohar répliquait :

— Il pourrait n'en être pas de mê-

me la seconde. On ne peut soumettre
impunément un organisme humain
à de pareilles secousses.

— Ce sera la dernière fois, Zohar,
mais oette fois encore, il le faut.
Nous ne serons tout à fait tranquil-
les que lorsque de Luynes et Vitry
seront éloignés pour toujours du roi.
Jamais Louis ne consentira de plein
gré à se séparer d'eux. Il faut donc
que, cette fois encore, nous deve-
nions les maîtres absolus d© sa vo-
lonté. Le maréchal rentre demain
matin, il faut que demain, dans la
nuit , la chose se fasse. Allons, pré-
pare-moi la poudre, donne-moi le
flacon et le sachet. Assez de discus-
sions. Je le veux !

— Vous vous souviendrez que, cet-
te fois, comme la première, j'ai fait
tout ce que j 'ai pu pour vous dé-
tourner d'un pareil acte. Que la res-
ponsabilité de ce qui peut arriver
par la suite retombe sur vous I

— C'est entendu. Allons, va, nous
perdons du temps.

De l'autre côté de la porte, à tra-
vers les trous dont elle était percée,
le roi, de Luynes ©t Vitry virent
alors se dérouler devant leurs yeux
les diverses phases de la conjura-
tion magique à laquelle se livrait
Zohar, et que nous connaissons.

Lorsque, au bout d'une demi-heu-
re environ , le médecin nécromant
eut terminé, il remit le flacon , la
boîte et le sachet à Léonora.

— Vous vous rappelez bien ce qu'il
faut faire ? demanda-t-il.

— Sois tranqu ille. Le tampon im-
bibé d© la liqueur appliqué sur les
narines et la bouche du roi , puis les
marques sur le front avec la poudre,
enfin , lorsque tout est fini , les deux
grains que l'on brûle pour faire dis-
paraître l'odeur. Tu vois que je n'ai
pas oublié. Adieu , Zohar !

Elle s'enveloppa de son voile et
disparut par l'escalier dérobé qui
conduisait directement à la sortie
spéciale dont nous avons parlé.

Le roi, suivi de Luynes et de Vi-
try, s'élança brusquement hors de
sa cachette. Il était pâle et frémis-
sant d© colère.

— Misérable sorcier ! s'écria-t-il,
en s'avançant sur Zohar, le bras
levé.

Dans le brusque mouvement qu'il
fit , son chapeau tomba, lui décou-
vrant le visage.

— Le roi I... C'était le roi ! bégaya
le médecin juif , terrifié, en tombant
à genoux.

— Oui , le roi, reprit Louis XIII,
hors d© lui. Le roi qui va te fa ire
subir le châtiment que tu mérites !

— Sire, intervint Vitry, nous avons
promis à cet homme le pardon et la
vie sauve s'il nous permettait de
surprendre la Galiga ï sur le fait de
ses criminels agissements.

— D'ailleurs, dit de Luynes, ce
n'est pas lui le plus coupable . U n'a
été qu'un instrument entre les

Rue Matile 12
a louer pour le 24 septembre
ou époque à convenir, 1er éta-
ge de trols chambres, grand
balcon, vue. Lesslverie, cave,
bûcher, Fr. 60.— .

S'adresser à R. Mader.

Chambre indépendante, soleil.
Ancien H6tel-de-VUle 3. •

CHAMBRE MEUBLÉE. —
Ecluse 25, 2me.

Chambre central , confort. —
Stockll, faubourg de l'Hôpital
No 6. 2me étage. *
A louer belle chambre, Beaux-
Arts 9. 3me. *
Belle chambre avec pension.
Faubourg de l 'Hôpital 27, 2me.

Chambre meublée. Faubourg
de la Gare 11, 2me étage.

Je cherche à Neuchâtel ou dans les localités avoisi-
nantes,

un joli logement
de quatre pièces avec tout confort. — Adresser offres
écrites à D. G. 992 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande un

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher. —
S'adresser a Léon Guyot,
Boudevllllers.

Jeune fille
très au courant d'un ménage
soigné, active et sérieuse, pou-
vant coucher chez ses parents,
est demandée. Se présenter
dès 10 h., rue Bachelin 16.

On cherche
un garçon

ou éventuellement
une jeune fille

pour la garde du bétail chez
Georges Schumacher, Wavre
S. Thielle, tél. 7 51 50. 
On cherche pour tout de suite

sommelière-débutante
sachant les deux langues. Se
présenter à l'Hôtel du Lac,
Auvernier.

On cherche une

sommelière
connaissant bien le service de
table, comme remplaçante,
pour 15 Jours, ainsi qu'un

jeune garçon
âgé de 16 k 17 ans, comme vo-
lontaire, petits gages ; entrée
immédiate. — Offres k l'hôtel
du Lion d'Or, Boudry. P2941N

On demande pour tout de
suite un Jeune

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher. Ga-
ges : 120 îr. par mois. — S'a-
dresser à M. Robert Guinchard,
Areuse. Tél. 6 35 06.

Orchestre
est demandé pour dimanche 7
sentembrR tel 7 51 17.

On cherche un

jeune garçon
pour la GARDE DU BETAIL.
— S'adresser à André Per-
rlard, Cortalllod. 

On cherche un Jeune ménage
comme

concierge-
commissionnaire
Place rétribuée et Jouissan-

ce d'un appartement de deux
chambres et cuisine. Adresser
offres écrites avec références à
M. S. 994 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche

JEUNE FILLE
âgée de 15 à 17 ans, pour ai-
der dans le ménage et à la
campagne. Vie de famille et
bonne occasion d'apprendre
la cuisine et la langue alle-
mande. — Adresser offres à A.
Leu-Weber, HOrl près Bulach .

Pour la garde du bétail , un

berger
de 8 à 10 ans est demandé. —Adresser les offres à M. Albert
Gelser, Lordel sur Enges.

On oherche une

jeune fille
pour aider dans le ménage ;
occasion d'apprendre la lan-
gue allemande et de fréquen-
ter l'école ménagère. Bons
soins assurés. — S'adresser k
Mlle Burla, maîtresse ménagè-
re, MORAT. 

On cherche, dans entrepri-
se sérieuse de la Suisse orien-
tale, une brave

jeune fille
pour la cuisine, le ménage et
pour aider au service. Gages
et pourboires, 60 à 70 fr. Bon-
ne occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de fa-
mille. — Mme Kummer, res-
taurant Zum Kreuz, Obcr-
stnmmhetm près Winterthour.

Commissionnaire
fort et honnête serait engagé
tout de suite. — Offres à
Droguerie S. Wenger, rue du
Seyon.

Ecole à Zurich
cherche

professeur
de français
(dame de préférence) de lan-
gue française. Envoyer offres,
photographie, copie de diplô-
mes et certificats sous chif-
fre OF 5528 Z à Orell FUssll-
Annonces, Zurich, ZUrcherhof.

PENSIONNAT DE JEUNES
PILLES a la campagne,
CHERCHE

maîtresse
ménagère

expérimentée. — Faire offres
détaillées sous chiffre P 441-3
ïv. à Publicitas, Yverdon.

Jeune homme sérieux et
travailleur, trouverait em-
ploi

d'aide-
magasinier
dans maison de la place.
Offres sous chiffres P 2914
N à Publicitas, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
est demandée pour trois ou
quatre mois pour aider aux
travaux du ménage à côté de
La fille de la maison, gages et
entrée k convenir. — Adresser
offres k Mme M. Thulllard, le
Bled par Areuse.

MONSIEUR DEDCnUII Cdemande rEI-OU-l l- E
,de confiance pour petits tra-
vaux de ménage chaque matin.
— Adresser offres avec préten-
tions et références sous chif-
fres B. G. 24 au bureau de la
Feuille d'avis.

MODISTE
bien expérimentée est deman-
dée pour atelier de haute mo-
de. — Prière de f aires offres
sous A 8544 T à Publicitas,
Berne. 

On cherche un "

jeune homme
pour porter le lait. — Deman-
der l'adresse du No 998 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse

est demandée dans cure pro-
testante, près de Berne. —
S'adresser à Mme Laiiterburg,
Bumpllz. 

On cherche une

JEUNE FILLE
pour servi-1 au restaurant et ai-
der au ménage (éventuelle-
ment on mettrait au courant
du service). S'adresser k Mme
Roger Simon!, hôtel du Lac,
les Brenets. Tél. 3 30 22.

On demande deux

ouvrières
sachant bien doubler des
manteaux et habiles dans la
couture, — Demander l'adres-
se du No 997 au bureau de
la Feuille d'avis.

Veuve avec une fillette de
6 ans, parlant lea deux lan-
gues, cherche à faire

ménage
contre entretien et petit ar-
gent de poche. Références k
disposition. Offres sous P2946
W a Publicitas, Neuchâtel.

Jeune fille
sérieuse et fidèle, connaissant
les travaux de cuisine et de
ménage ainsi que le service
de restaurant

cherche place
k Neuchâtel ou environs, pour
se perfectionner dans la lan-
gue française, — Offres sous
chlffre M 10740 Gr à Publici-
tas, Granges.

Jeune femme
cherche place de ménagère
chez monsieur seul, avec ou
sans enfant. Ecrire à J. C. 986
au bureau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
(secrétaire) cultivée et ayant
de la pratique et de bonnes
connaissances de l'allemand
et de l'Italien, cherche place.
Adresser offres écrites sous
N. Z. 35 au bureau de lft
Feuille d'avis.

Chambre à louer, avenue du
Premier-Mars 14, 2me, gauche.

Jolie chambre, central. —Seyon 2 , 3me, maison P.K.Z.

On cherche

chambre et pension
dans famille sérieuse, pour
une Jeune fille (Suissesse fran-
çaise), fréquentant l'Ecole de
commerce. — Adresser offres
écrites à C. P. 40 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche en ville, pour
Jeune fille étrangère, élève de
l'Ecole de commerce,

pension
dans famille cultivée. — Adres-
ser offres à B. F. 28 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bonne

coiffeuse
".«cherche place pour tout de
suite. — Adresser offres écri-
tes à E. P. 37 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Très bon ~~ "_ "

nettoyeur
cherche une place dans asile
de vieillards, pour époque à
convenir. — Adresser offres
écrites à B. S. 34 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 18 ans, ayant fait un
stage de six mois en Suisse
française comme aide-vendeu-
se (confiserie et tea-room),
cherche place semblable pour
se perfectionner dans la lan-
gue française. Entrée 1er oc-
tobre. Conditions désirées :
vie de famille et possibilité
de suivre cours de français
du soir. Salaire k convenir. —
Adresser offres écrites k J. D.
32 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
robuste, âgé de 17 ans, cher-
che place chez paysan,

Offres aveo indication du
salaire à Paul Burkhard,
-trauch-tiialstrasse, Oberburg
(Berne).

Personne
de confiance, sachant bien
cuire, cherche place pour tout
de suite. — Adresser les offres
écrites a J. C. 36 au bureau
de la Feuille d'avis.-

Jeune fille
Agée de 19 ans, qui termine
son apprentissage de VEN-
DEUSE en octobre, cherche
une place pour le 1er novem-
bre où elle pourrait encore se
perfectionner dans la langue
française, de préférence dans
un magasin ou auprès d'en-
fants. — Paula Biiscli , ven-
deuse chez E. Baier-Keller,
Tagelswangen Effretlkon.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche une
place auprès d'enfants ou elle
aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française.
Envoyer les offres très détail-
lées à Ernest Rufer, Vereins-
haus, BchOnbuhl (Berne).

Jeune homme
cherche une place chez un
agriculteur ou un Jardinier,
afin d'apprendre la langue
française. Désire également
avoir l'occasion de suivre une
école. — Adresser offres à S.
Schmid, agrloulteur, Staffels
près WUnnewll (Fribourg).

Voitura ges-Camionna ges
par chars et chevaux. —
S'adresser à Sandoz, Ecluse 29,

Ancienne compagnie suisse d'assurances créant une
nouvelle branche d'activité, de prospection facile, engage-
rait dans chaque centre de la Suisse romande, quelques

MESSIEURS _•«_ _»
désirant se créer rapidement une situation intéressante.
Il n'est pas nécessaire de connaître la branche assuran-
ces, car les candidats seront formés et aidés par spécia-
listes. Peut intéresser les personnes désirant changer de
profession. Fixe après essai. — Offres manuscrites avec
références sous chiffres P. 2769 à Publicitas, Lausanne.

Technicien '
mécanicien

ayant l'habitude de la construction de ma-
chines et du dessin, serait engagé tout de
suite.

Faire offres sous chiffres P. 10577 N., à
Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

US "W II* P— mFa\ «P Madame, d _JM

m J *__ •_•?_. nttUûil
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M«e BURKI
(diplôme d'enseignement)

reprend ses leçons de

p iano
Solfège. - Branches théoriques.

Reçoit Plerre-qul-roule 9,
ou se rend à domicile.

Mon service
d'échange S£0_ V^:conque envie la Joie de se
meubler k la mode puisqu'ilreprend vos vieilles salles k
manger... chambres k coucher,
en échange de neuves. Deman-
dez les conditions _•

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

Téléphone 5 23 75
Faubourg de l'Hôpital 11

A. NKHEI
technicien-dentiste

TREILLE 5

DE RETOUR

f. LinÉ-Ri»
Technicien - dentiste

DE R E T O U R

D' H. Hkr
DE RETOUR

Dr Pettavel
CHIRURGIEN

DE RETOUR

_ip-iiis Pfflîl
médecin-dentiste

HALLES 8

DE RETOUR
y y. fsï&v

COLOMBIER

DE R E T O U R

J. ZASLflWSKY
médecin-dentiste

DE RETOUR

Vous manquez
de charbon

Calfeutrez portes et fenêtres avec les joints métal-
liques de fabrication neuchâteloise.

Spécialiste (10 ans d'expérience) : J. S Y D L E R ,
menuiserie - ébénisterie. Atelier : Crêt Taconnet 44. —
Domicile : Parcs 6 a. Téléphone 5 41 68.

Leçons de français
COURS pour ETRANGERS, COURS pour VOLONTAIRES
Grammaire - Composition - Littérature - Orthographe

LEÇONS DE LATIN
Mademoiselle M. PERREGAUX

Professeur diplômé Faubourg de l'Hôpital 17

Gymnastique
féminine

Dames, demoiselles, enfants, profitez des leçons
organisées pour vous par la Société fédérale . de
gymnastique « l'ANCIENNE » de Neuchâtel.
Adhérez à un de nos groupements.

Horaire des leçons :
DAMES : Halle des Parcs, le lundi, à 20 h. 30.
DEMOISELLES : Halle des Parcs, le lundi, à

19 h. 30.
Halle des Terreaux, le jeudi, à 20 h. 30.

PUPILLETTES : Halle des Terreaux, le jeudi , à
19 h. 30.

L'Eglise indépendante
rappelle à ses membres

SA VENTE-BAZAR ANNUELLE D'OCTOBRE
Les ouvrages pour garnir les comptoirs seront plus

appréciés que jamais.

Etude Petitp ierre & Hotz
Saint-Maurioe 12 Téléphone No 5 31 15

Appartements à louer
Fbg Hôpital, 2 chambres, Grand'Rue, 2 chambres,

Tr. 47.50. Pr. 45.-.
Pavés, 3 chambres, vue Seyon , 3 chambres, Pr. 60.— .

étendue, Pr. 50.—. Treille, 3 chambres et cham-
Parcs, 8 ' chambres, Jardin, brette, Fr. 65.— .

Pr, 60.—. Rocher, 3 chambres, Jardin,
Fbg Hôpital, 3 chambres, Pr. 65.-.

Pr. 67.50. Côte, 4 chambres, Jardin,
Près de la gare, . cham- vue, Pr. 80.— .

bres, Pr. 75.— . Epancheurs, 5 à 6 chambres,
Centrej 2 chambres Pr. 30.— . bain, central, Fr. 100.— .

ÏPTïTSI
m\ même Bans caution, eux ¦
¦ m-Uleures con-rtion_Dle- ¦
}-l crô ion absolue. Servie. B
M prompt ot aérloux. lfl
¦ iMLANDBANK ¦__ AOENCEDELAU8ANNE |
MB Uon d'Or 4 ¦

AVIS
de tirs à balles

Les vendredi 12.9.41 1000-1700
et samedi 13.9.41 0600-1000

des tirs aux armes d'infanterie auront Ueu dans la
région :

Combe de la Baronne - Crosat de l'Eau -
Crêt aux Moines

ZONE DANGEREUSE :
Les terrains compris entre la Baronne - la Cabane

Perrenoud - le Crêt aux Moines • la Grand Vy - le
Creux-du-Van.

Il y a danger de mort à circuler dans cette zone
pendant les tirs. Des fanions rouges et blancs mar-
queront l'emplacement des buts, des fanions blancs
celui des positions.

Le public est instamment prié de se conformer aux
ordres des sentinelles. La direction des tirs décline
toute responsabilité vis-à-vis des civils qui pénétreront
dans la zone dangereuse.

Le Cdt. des Trp.



mains de deux monstrueuses créa-
tures. Vous avez vu , Sire, vous avez
entendu. Vous savez main-tenant à
quelles exécrables pratiques cette in-
fernale Gal igaï et cet infâme Con-
cini osaient se livrer sur votre au-
guste personne. Après avoir dirigé le
couteau de Ravaillac sur le cœur du
père, ils veulent maintenant tuer le
cerveau du fils !

Eh bien ! non ! M. de Vitry et
moi nous le déclarons , Sire, quoi
qu'il puisse advenir de nou s, nous
ne laisserons pas accomplir un nou-
veau crime plus abominable peut-
être encore que le premier !

— Relève-toi , ordonna Louis XIII
à Zohar. On t'a promis le pardon , je
te l'aocorde. Tu as quarante-huit
heures pour quitter le royaume.
Monsieur de Vitry, continua le roi
en se tournant vers son capi taine
des gardes, lorsque le juif florentin
se fut retiré, le sieu r Concini revient
demain. Cet homme ne doit plus
franchir vivant le seuil du Louvre.
Je vous le livre.

Puis, enfonçant son chapeau sur
ses yeux et s'enveloppant dans son
manteau, le roi sortit , suivi de Vi-
try et de de Luynes, dont un éclair
de triomphe illumina le regard.

Le lendemain, à dix heures du ma-
tin, le maréchal d'Ancre, revenant
de Pont-de-1'Arche, rentrait dans
Paris, escorté des gentilshommes de
sa garde. On eût dit un souverain
reparaissant dans sa capitale.

Ne pouvait-il se considérer, en ef-
fet, comme le roi véritable ? Tout
pliait devant lui. Les dernières nou-
velles qu 'il avait reçues de Soissons
étaient excellentes. L'armée du com-
te d'Auvergn e s'était emparée des
petites places qui entouraient la vil-
le et avait  repoussé dans Soissons
même les faibles troupes que com-
mandait  M. de Mayenne. Malgré
leur énergique résistance, leur capi-
tulation était oertaine, car el l es man-
quaien t de tout et ne pouvaient es-
pérer aucun secours du dehors, l'ar-
mée de Montigny et de Souvré étant
prête à barrer la route aux quel-
ques contingents qu 'avait levés le
maréchal de Bouillon.

Hautain , plein de morgue, l'air do-
minateur , il arriva , suivi de sa bril-
lante escorte, devant le pont-levis du
Louvre qui se trouvait entre les
doux grosses tours, en face de Saint-
Germain-]'Auxerrois.

Il mit pied à terre et, après avoir
jeté la bride de son ch evail à un
ôcuyer , traversa le pont-levis pour
s'engager sous la porte voûtée.

Soudain , il se trouva en face de
Vitry, suivi des gardes du roi.

— Au nom de Sa Majesté, je vous
arrête ! dit celui-ci en lui posant ru-
dement la main sur l'épaule. Votre
épée.

Le maréchal d'Ancre demeura une
seconde comme frappé de stupeur,
puis se dégageant vivement, il fit

un bond en arrière en s'écriant, d'un
ton menaçant :

— M'arrêter , moi ? Allons donc ! A
l'aide, mes gentilshommes l

En même temps, il fit le geste de
dégainer.

Vitry prit un pistolet à sa ceinture
et le déchargea sur Concini , qui chan-
cela et s'en alla en trébuchant s'ap-
puyer contre le parapet du pont-levis.

A son appel , ses gardes s'étaient
élancés, lépée au poing et se heur-
taient aux gardes du roi.

Profitant de cette bagarre , Concini ,
en se t ra înant  le long du parapet , était
parvenu à gagner l'extrémité du pont-
levis. Il allait s'échapper.

Un homme se dressa devant lui.
— Scrafino Corbinelli ! s'écria-l-il.

Je suis sauvé !... Aide-moi... Aide-moi !
Son ancien secrétaire lui barra la

route.
— Serafino Corbinelli ? Non I ré-

pliqua-t-il d'une voix stridente , Loren-
zo Cipriani I... Assassin, souviens-toi de
Lucrezia !

Et, ajustant Concini , Lorenzo lui
fracassa la tête d'un coup de pistolet.

A ce moment , une des fenêtres des
appartements du roi s'ouvrit et la figu-
re pâle de Louis XIII apparut.

— Bas les armes ! ordonna-t-il aux
gentilshommes de Concini , de Vitry n'a
fait qu 'exécuter mes ordres. Vitry, al-
lez maintenant vous assurer de la per-
sonne de la maréchale d'Ancre.

Aux paroles du roi, « les quarante *
avaient remis l'épée au fourreau.

Le bruit de la lutte et des détona-
tions avait fait accourir la foule qui ,
voyant le corps inanimé de Concini ,
poussa une immense acclamation.

— Maintenan t, je suis vraiment roil
s'écria Louis XIII en se tournant vers
de Luynes, qui se tenait dans la cham-
bre... Mon règne commence.

Un sourire indéfinissable passa sur
les lèvres du favor i, qui s'inclina en
répondant :
- Oui , Sire !...
« Le mien aussi », pensa-t-il.
Pendant ce temps, la foule , dans le

délire d'une joie sauvage , s'était em-
parée du corps sanglant du favori dé-
testé et le tra înait dans les ruisseaux.

CHAPITRE XII

L'aveu de Joliette
La nouvelle de la mort de Concini

et de l'arrestation de Léonora Gali-
gaï , qui devait , un mois plus tard ,
s'entendre condamner par le Parle-
ment à être décapitée en place de Grè-
ve, puis brûlée sur le bûcher « pour
crime de lèse-majesté divine et hu-
maine s, fut connue le soir même à
Soissons.

Dès le lendemain arrivaient à Paris
de nombreux gentilshommes du parti
des princes qui , répondant , un mois
auparavant, à l'appel de Mayenne et
de Vendôme , étaient allés se ranger
sous leurs ordres. Mais le flux sans
cesse grandissant n'avait amené, pas
plus le lendemain que les jours sui-

vants , ni Joliette , ni Routaboul et Ba-
bolène , ni le chevalier de La Guillo-
tière , aucun de ceux , enfin , que Lo-
renzo avait dû quitter à Péronne.

Celui-ci s'était montré fort inquiet
de cette absence. Qu'est-ce qui pou-
vait bien la motiver ? Etaient-ils re-
tombés entre les mains des mercenai-
res de Péronne , ou la blessure de Jo-
liette était-elle plus sérieuse qu 'il ne
l'avait pensé ?

Après trois jours de vaine attente ,
Lorenzo avait pri s le parti de se ren-
dre à Soissons.

C'était bien , en effet , la blessure de
Joliette qui retenait tous ses compa-
gnons auprès de la jeune fille. La fuite
dans la voiture avait été un véritable
supplice , non seulement pour la pau-
vre enfant , revenue à elle et dont
chaque cahot du véhicule redoublait
les souffrances , mais aussi pour
ceux qui raccompagnaient et don t
le cœur se déchirait en la voyant
souffri r sans pouvoir lui donner
aucun  soin. Mais il était impossible
de s'arrêter. Il fallait gagner au
plus vite le Soissonnais et , sous
peine de retomber entre les mains
auxquelles ils venaient d'échapper,
il était de toute nécessité d'avoir
qui t t é  avant le jour cette partie du
Vermandois placée sous l'autorité du
maréchal d'Ancre et que sillonnaien t
ses mercenaires.

Pendant toute cette partie du trajet ,
tour à tour Raoul de La Guillotière et
Babolène avaient soutenu dans leurs

bras la pauvre enfant gémissante pour
qu 'elle sentît moins violemment les
heurts de la voiture.

Une fois dans le Soissonnais, les fu-
gitifs s'étaient arrêtas à l'auberge du
premier village qu 'ils avaient rencon-
tré pour y faire reposer leur chère
blessée. Mais son état empirait. La
balle, qui avait  pénétré au-dessus
du sein- droit , était restée dans la
plaie, et c'était à Soissons seulement
que l'on trouverait un chiru rgi en qui
pût l'extraire et donner à Joliette
les soins que nécessitait son état. Il
avait fallu repartir .

Ah ! Ce voyage qui aurai t dû se
faire dans la joi e de la délivrance
et de la réunion de tous ces êtres si
dévoués les uns aux autres, en quel
affreux calvaire il se transforma 1
A leur chère petite, qui aurait eu
tant besoin de repos, ils devaient
imposer la souffrance de nouvelles
fatigues. Car il fal lai t  se hâter si
l'on voulait entrer dans Soissons,
Les nouvelles recueilles en route an-
nonçaient l'approche de l'armée
royale qui devait investir la ville.
Arriveraient-ils à temps ? Ils arri -
vèrent ; mais Jol iette était dans un
état Lamentable.

Charlotte de Condé avait voulu
qu 'on la transportât chez elle et
qu 'elle reçût les soins de maître
Coiffier. son médecin , qui l'avait ac-
compagnée.

(A suivre.)
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-fi'SS-cl VILLE DE NEUCHATEL

!?l§Slf  ̂ L'Office communal pour

L V̂ l'extension des cultures
organise avec la collaboration de la

Société d'horticulture de Neuchâtel et du Vignoble

une causerie- démonstration
des travaux et plantations de saison

AU JARDIN POTAGER
donnée par MM. R. SIMOND et P. BARBEY

jeudi 4 septembre, à 19 h. 30
dans les jardin s de l'hôpital des Cadolles.

5»" CHAMPIONNATS
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MILITAIRES SUISSES
1941 BÂLE

DU 4 AU 7 SEPTEMBRE_ , w
La plaquette autori se i assister à tous Us concours *JS1 en

' ' H

TRAIN SPECIAL
à prix exceptionnellement réduits pour

Schynige Platte, Lauterbrunnen.
Murren, Grindelwald, Petite Scheidegg

JUNGFRAUJOCH
Dimanche 7 septembre -194--1

NEUCHATEL, dép. 5.12 ; retour 22.06. Séjour au
Jungfraujoch environ 3 heures. — Prix des billets aller
et retour (3me classe) : Schynige Platte : a) Fr. 12.40;
b) Fr. 13.70 ; Jungfraujoch : a) Fr. 28.40 ; b) Fr. 29.70.

a) se Billets valables à l'aller et au retour par
train spécial.

b) = Billets valables à l'aller par trains réguliers
le samedi ; retour par train spécial le
dimanche.

Le nombre des billets est restreint.
Bon pour dîner au Berghaus Jungfraujoch , Fr. 5.—.
Pour de plus amples renseignements, voir les affi-

ches dans les gares et demander le programme délivré
gratuitement par les gares. DIRECTION B.L.S.

/®\ Bureau de renseignements
(• @) m personnes d'o-fe faible
\̂̂ Promenade-Noire H° 10

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvprt pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

PRESSANT. On cherche, pour placer sur entreprise
sans concurrence,

capital intéressé de Fr. 5000.-
ou amortissement en deux ans. — Adresser offres écri-
tes à Z. B. 33 au bureau de la Feuille d'avis.
C est le moment
pour réparer
ou installer

le chauffage central,
les poêles, calorifères,
potagers tous genres.

Favorisez l'Industrie régionale.

Prébandier _
NEUCHATEL, Moulins

Tél. 5 17 29

On cherche à acheter du

matériel Decauville
voies, vagonnets , croisements, aiguilles, plaques tour-
nantes , écartement 50 cm. — Faire offres en indiquant
toutes caractéristiques et les derniers prix sous chif-
fres P. 411-16 S., Publicitas , Sion. AS 15578 L

Anglais
Bonnes leçons sont deman-

dées k prix modéré. — Offres
sous S. N. 893, poste restante,
gare, Neuchâtel.

On cherche un

petit fourneau
en catelles. — Adresser offres
écrites à A. T. 10, au bureau
de la Feuille d'avis.

É 

AVANTAGES DU GRIL

+GF+
Economise beurre, huile et graisse. Sur-
face inclinée, donc p as d'huile brûlée
et pas de fumée désagréable. Côtes
serrées assurant une grillade parfaite.

lt-4il_0D-.
N-UCMAT-.

A vendre 30 ouvriers de

vignes
en un seul mas, bien situées
SUT territoire de Boudry. —
Demander l'adresse du No 38
au bureau de la Feuille d'avis.

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

un immeuble
Remettre ou reprendre

un commerce
Régler amiahlement
n'importe quel litige

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE
Seyon B - TéL 514 76

RASEBREF
est le bloc à raser du jour,
car 11 ne contient ni savon ,
ni aucun produit frappe

de rationnement. ,
n est en vente, sans cou-

pons, à la i»

_« y m DROGUERIE

ÇméWu *p
* Place Purry - NEUCHATEL

prix : Fr. 2.75 \
S. E. N. et J.

rf-n-rrrri-i

Office des faillites de Boudry

Enchères publiques de vin
Le mercredi 3 septembre 1941, dès 14 heures, à la

villa « La Molière >, à Saint-Aubin, l'administration de
la masse en faillite de Hans Lâtt mettra en vente défi-
nitive :

Quelques centaines de bouteilles de vin divers, blanc
et rouge.

La vente se fera par quantité de vingt à trente bou-
teilles.

Paiement comptant.
Boudry, le 30 août 1941.

OFFICE DES FAILLITES.

On demande à acheter une

villa locative
ou un PETIT IMMEUBLE MODERNE,
belle situation, terrain, vue, région de Neu-
châtel, Peseux, Corcelles. Eventuellement
beau terrain à bâtir. — Offres détaillées, si
possible avec photographie, sous P 10580 N
à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Four un mobilier même

très luxueux
pour un décor spécial... Je
vous al prouvé, par mon ex-
position au comptoir, de ce
que J'étais capable de fournir.

En magasin : très grand
choix de ces mobiliers lu-
xueux... et surtout... toujours
a des prix reconnus très bas.

Meubles G. MEYER
faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel 

Incomparable
FOURNEAUX

EN CATELLES
Economie de bois

Température agréable

J 'A'HRMANN
MAITRE POÊLIER

constructeur
PARCS 78

Tél. 5 40 71
POTAGERS « SARINA »

CALORIFÈRES

Vélo
d'homme, trois vitesses, bon
état. Prix : 115 francs.

Demander l'adresse du No 39
au bureau de la Feuille d'avis.

CU I S I  N E

Avis de tirs à balles
Les mardi 9.9.41 de 0700-1600

mercredi 19.9.41 de 0700-1600
jeudi 11.9.41 de 0700-1600
lundi 15.9.41 de 0700-1600
mardi 16.9.41 de 0700-1600
mercredi 17.9.41 de 0700-1600

Des tirs aux armes d'infanterie auront lieu dans la
région du pâturage des Planets et de la Cruchaude.

ZONE DANGEREUSE : Les terrains situés entré les
Crosats-le Crêt Bionnay - Forêt de la Grande Joux,
jusqu'à la hauteur de « Le Rocher ». Les terrains si-
tués entre la Cruchaude - les Cernets Dessous - la
Bullatone - les Coutettes Bugnon - Crêt Breny.

Il y a danger de mort à circuler dans cette zone
pendant les tirs. Des fanions rouges et blancs marque-
ront remplacement des buts , des fanions blancs celui
des positions.

Lé public est instamment prié dé se conformer aux
ordres des sentinelles . La direction des tirs décline
toute responsabilité vis-à-vis des civils qui pénétreront
dans la zone dangereuse.

Le Cdt. des Trp.

ECOLE D'INGÉNIEURS DE
D_TASÏ

Préparation à la carrière d'Ingénieur dans les sections du
I --génie civil, de la mécanique, de l'électricité, de la chimie in-

dustrielle, et k celle de géomètre du registre foncier.
Pour le diplôme d'ingénieur, la durée normale des études

est de huit semestres pour les « constructeurs », les « méca-
niciens », les « électriciens », et de sept semestres pour les « chi-
mistes » ; elle est de cinq semestres pour les « géomètres » (cer-
tificat).

Ouverture des cours : 15 octobre 1941
Programme et renseignements au Secrétariat de l'Ecole d'in-

génleurs. place Chauderon 3. Lausanne. 

fk

Vous avez grand besoin
de vacances et vous ne
pouvez en prendre ?
Alors accordez-vous
une cure d'Elchina et
prenez dès aujourd'hui
cette précieuse habitu-
de: 3 (ois par jour de l'

ELCHINA
des Dis. Scarpatettl

et Hausmann. ,„01
3.75.6.25, cure compl. 20.: I >

Dans les pharmacies. I g
V ) l

Si vous souf f rez  des
pieds, si vous vous
f atiguez f acilement,
demandez des con-
conseils gratuits les

mercredis et
vendredis ;

pour les autres jours , seu-
lement sur rendez-vous.
Avec notre nouveau sup-
port plastiqu e, il n 'y a plus
de fatigue ni de douleurs,
soulagement immédiat.

J. Kurth
Neuchâtel Seyon 3

En vous promenant
ne manquez pas de venir voir
mes vitrines d'exposition
éclairées tous les soirs Jusqu'à
23 heures.

Meubles G. MEYER
faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

SCIURE
A VENDRE

Fr. 3.— à 4.— le m3

Usines de Bas-de-Sachet
S. A. Cortaillod

P 2913 N

A vendre

four à gaz
râpeuse ,broyeuse et batteuse
pour pâtissier. — S'adresser à
l'Hôtel de la Couronne, Co-
lombier.

Tous mes MEUBLES
naiifc Eont sarantls 5 ans
llcllla contre tous vices de

construction et chauffage
central.

Meubles G. MEYER
Téléphone 5 23 75

NEUCHATEL
Faubourg de l 'Hôpital  11

A vendre une

machine à écrire
en très bon état. — S'adresser
à case postale 35, Neuchâtel.

Radiateurs électriques
(soleils), avec petits défauts
de présentation, mais k l'état
de neuf , sont k vendre, Jus-
qu 'à épuisement du stock :
1000 watts, réglables, 29 fr. ;
900 watts, non réglables, 21 fr.;
750 watts, non réglables, 17 fr.
Envol contre remboursement,
franco k partir de trols pièces.
— Case postale 43, Râmlpost,
Zurich.

Mes fairteu„spartionaiu
point de vue qualité n'est
plus k faire, s'achètent depuis

Fr. 85.—, Grand choix.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

OCCASION
A vendre : deux canapés, une
table, un fauteuil, un potager
k trols trous. — Etude Car-
tier, notaire, rue Purry 8.

Radio à 8 f r.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
révisés, livres aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Pr. 55— k

BADIO - ALPA *Ch. Rêmy
Sevon 9 a Tél . 6 12 43

Accordéon
chromatique « Stradella » cinq
rangs de chant, six rangs de
basse, triple voix , registre en
très bon état avec coffre , à
vendre. — S'adresser le soir
après 6 h., Sablons 42, 3me
étage. 

!SUPEKHER]IIIT |
la liste métallique de qualité - '«-¦.

supprime tous les courants d'air aux portes et fenêtres %

SIGNIFIE ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE S
Service rapide et soigné • 10 ans de garantie - Devis gratuits A
L. TROST - FAUBOURG DE L'HOPITAL 41 - Tél. 5 13 76 - NEUCHATEL A

Seule agence pour le canton 2£

Au Tonneau
Mme JACOT

Moulins 19 Tél. 5 24 17

le litre

Vinaigre de vin . 1.—
Vinaigre fin double-

concentré pour con-
serves . . . .  -.80

i; Verre à rendre
Timbres E. N. et J. 5 %

__________________¦__—————¦

Qnimmin! user de somnifè-rourquo i res si ie FAMEUX
MATELAS «ROBUSTAS» vous
donne le sommeil tant désiré?

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

A VENDRE un

appareil à souder
électrique

220/350/380 volts, complet,
état de neuf, pour cause de
non emploi. — Ecrire k case
304, Lausanne-Gare.

Canapé- lit
en très bon état, k bas prix.
— S'adresser Maillefer 38, 1er
étage, depuis 19 heures.

G .Michel
Tapissier-Décorateur
Fausses-Brayes - Neuchâtel

TRAVAIL SOIGNÉ
! TRAVAIL A DOMICILE
I PRIX AVANTAGEUX

Moulin à huile
de Cerlier

La famille Hofmann se re-
commande pour presser les
différentes graines oléagineu-
ses, dès le 6 septembre. Ré-
ceptions Journalières.



LTRAN ET SA CAPITALE
I VILLES DONT ON PARLE

En plein ete, la température atteint
facilement à Téhéran quarante de-
grés à l'ombre, c'est dire que la
chaleur exerce sur toute l'activité
humaine une action qui ne laisse pas
d'être pénible pour les étrangers
habitués à des températures moins
élevées. Pendant la nuit, le sommeil
est presque impossible. De jour , les
traditions vestimentaires de Téhéran
sont telles, qu'elles autorisent peu
d'exceptions ; en sorte que l'on ne
voit que peu de vêtements de toile
blanche, encore moins de casques
coloniaux.

Comme l'écrit le correspondant de
la « Deutsche AUgemeine Zeitung *
dans le Proche-Or i ent , on ne peut se
passer de ventilateurs. Vous en trou-
vez dans chaque restaurant, dans
chaque bureau, dans chaque demeu-
re privée: assurément, pour parer à
cette chaleur excessive, il faudrait
imiter les Américains , et aménager
entre les hautes bâtisses de béton
dès jardins. Le gouvernement ira-
nien commence à s'inspirer de ces
exemples d'outre-Atlantique : la nou-
velle écol e de guerre et tous les bâ-
timents dn monopole du tabac sont
entourés de parcs. Dans les autres
administrations, on se contente de
laisser les portes ouvertes, créant
ainsi des courants d'air bienvenus.

Pour les vieilles demeures iranien-
nes, le jardin remplace l'habitation.
Nous connaissons des familles qui
s'y installent dès le mois de mai,
avec tous leurs meubles. Rien ne
manque, mi l'appareil de radio, ni le
secrétaire. Dans un angle du pré,
les lits sont voilés sons d'épaisses
moustiquaires. La maison elle-même
est fermée jusqu 'à la mi-septembre.

On pense bien qu'à Téhéran l'eau
est une denrée rare. Le précieux li-
quide est porté de maison en mai-
son, dans des t onnelets montés sur
deux roues. Il existe un système par-
ticulier de distribution d'eau desti-
née à d'autres usages que la bois-
son. De deux côtés de la chaussée,
des canaux — terreur des automobi-
listes — distribuent l'eau dan s les
jardins, une fois par semaine , cha-
que jour étant réservé à un quartier.

* m
Ceux qui ne disposent pas de jar-

dins passent la nuit sur les balcons
ou sur Iles toits. On aime aussi à
fréquenter îles cinémas de plein air
et les petits restaurants situés à la
périphérie de la capitale. Des dan-
seuses iraniennes ou caucasien nés

se produisent sur une scène cou-
verte de tapis, cependant que le pu-
blic a pris place autour d'un vaste
bassin.

Le meilleur moyen d'éviter les
lourdes chaleurs de Téhéran consis-
te à gagner Schimran, sur les pentes
de l'Elbourz. Le shah y a sa rési-
dence d'été et la plupart des léga-
tions suivent le souverain au début
de l'été. Deux splendides chaussées
séparent Téhéran de Schimran . La
différence d'altitude n 'est que de
300 mètres, mais du point de vue
climatologique, le déplacement équi-
vaut à passer d'AIep à Garmish, c'est
dire qu'à la longue, la santé se res-
sent de ces brusques changements
de température.

Il peut aussi faire très chaud à
Schimran, mais les vieillies demeures
iraniennes qui constituent presque
seules l'agglomération sont cons-
truites de telle fa çon que l'habitant
l'emporte dans oette lutte contre la
chaleur. Certaines maisons possè-
dent des galeries situées au-dessous
du niveau du sol; un bassin aménagé
au centre d'un vestibule dallé ré-
pand sa bienfaisante fraîcheur ; des
chambres sans fenêtre ouvrent sur
le jardin et sont munies d'alcôves ;
elles servent de chambres à coucher.
C'est sous la véranda , aménagée au
premier étage (elle fait le tour de

la mai son ) que ia famille se réunit.
Schimran est un village de jardins
accrochés à la montagne d'où la vue
s'éten d sur l'infini de la steppe
pierreuse.

Le shah actuel a fait de Derbent
un autre lieu de villégiature. De
claires villas et des restaurants se
sont groupés autour de l'élégant
hôtel de Derbent. La vallée se res-
serre de plus en plus. Il y a tout
juste place pour le petit ruisseau et
pour les maisons de thé où la foule
des habitants de Téhéran , montés
sur des ânes, se presse le vendredi,
qui est le dimanche des Iraniens.

Le 5 avri l marque l'anniversaire
de la constitution (1906). Ce jour-
là , les diplomates étrangers sont les
hôtes du président du parlement et
du gouvernement iranien. Le parc
du corps législatif est brillamment
illuminé à cette occasion. Dans le
vaste bassin du parterre central se
dressent des candélabres de venje
haut de deux mètres dont les feux
se réfléchissent dans l'eau. Les som-
mets des platanes et des pins sont
éclairés par des projecteurs dissimu-
lés dans le feuillage. Toutes les sal-
les du palais dn parlement sont ou-
vertes et décorées des plus purs
joyaux de l'artisanat iranien .

Dans les jardins , des musi ques ré-
pandent leurs harmonies.

Une vue de Téhéran, cap itale de l'Iran

Les difficultés du ravitaillement
des armées allemandes en Russie

Ce qui caractérise la guerre en
Russie, c'est qu'elle se rencontre sur
des espaces parfaitement délimités
et que les territoires voisins ne sont
pas touchés par les combats. Sur
certains points, ainsi que nous le di-
sent les commraniqués, les villages
brûlent, les batteries tonnent, les
chars d'assaut se heurtent; tout près
de là, au bourg voisin, les vaches
paissent, les paysans rentrent la
moisson comme si l'on se trouvait
en temps de paix. La vue des
champs de bataille où les opérations
ont cessé confirme ces tableaux et
ces récits. Quant on survole, même
à basse altitude, les lieux des com-
bats les plus acharnés, à Minsk ou
à Bialystock par exemple, on éprou-
ve une impression d'étonnement.
Sans doute, une grande partie du
matériel des armées russes anéan-
ties a-t-il ete enlevé, maas une gran-
de, partie était dans les forêts où îles
Russes se retiraient pour échapper
aux attaques incessantes de l'avia-
tion allemande. Et ces forêts , quand
on les domine, ne trahissent pas
leurs secrets, ne livrent rien des dra-
mes qui se sont joués dans leur
épaisseur. Parfois, seulement, décou-
vre-t-on des parcelles en flammes qui
continuent à brûler; on dirait que
ces incendies proviennent d'avions
abattus. Parfois aussi, au milieu
d'ran champ de blé qui n'a pas souf-
fert d'autres dommages, on aperçoit
un chapelet d'entonnoirs de bombes,
surtout au voisinage des voies fer-
rées et des routes ; souvent les cha-
pelets d'entonnoirs se resserrent snr
l'objectif et des débris, des vagons
écrasés témoignent de l'efficacité
du tir.

Le spectacle acquiert de plus en
plus d'intérêt quand on approche
du Dniepr, où les Russes ont tenté
de s'appuyer afin d'arrêter le flot
des envahisseurs. A l'ouest du fleu-
ve, le long des cours d'eau qui se
dirigent du nord au sud , perpendi-
culairement à la ligne de l'attaque,
des luttes acharnées se sont livrées;
les traces de l'artillerie sont visibles,
surtout sur les lisières des bois, les
villages et les fermes. Aux abords
mêmes du Dniestr, on voit les restes
des fortifications de campagne éle-
vées par les troupes soviétiques. Ce
sont de courtes tranchées en zigzag,
assez éloignées les unes des autres
et qui se découpent sur la' plaine
comme les dessins d'un échiquier.
Pour la défense contre les tanks , on
a aménagé des ruisseaux, creusé des
fossés. Aucune ligne continue com-
me à la frontière, du côté de Przé-
myl, avec tranchées étayées de ron-
dins et blockhaus bétonnés.

De l'observation des champs de
batailles, autant que de l'étude des
communiqués et des récits de com-
bats, on ne peut tirer qu 'une con-
clusion : malgré la puissance et le
nombre des armées, engagées de
part et d'autre sur le front de l'est
— les Allemands en évaluent le total
à neuf millions d'hommes — mal-
gré cette multitude, la lutte se pré-

sente sous une forme prodigieuse-
ment dispersée et morcelée. Les li-
gnes continues, les masses de trou-
pes et la concentration des feux,
comme on l'a vu pendant la grande
guerre et même à l'ouest, au début
de celle-ci, forment des exceptions
assez rares. Le prodigieux étirement
du front, sur des milliers de kilomè-
tres, explique oette dispersion et,
en outre, ce front si vaste s'étale à
travers une profondeur qui , dans
certains secteurs, atteint plusieurs
centaines de kilomètres.

* *Si les tableaux de destruction n'a-
bondent pas autant que l'on pourrait
s'y attendre, ils ont, là où ils s'of-
frent à la vue, un caractère terri-
fiant de ruine totale. D'un village
placé dans l'action, d'une ville d'é-
tapes exposée aux bombardements
par avions, il ne reste rien , surtout
si l'artillerie des deux parties l'a
battue si les infanteries adverses s'y
sont accrochées. Alors oe n'est plus
qu'un terre-plein de détritus, de gra-
vats, derrière un front toujours en
mouvement, qui ne se fixe jamais.

Et les civils ? Où sont-ils ? Où se
réfugient-ils ? La Russie blanche
n 'a qu'une faible densité de popula-
tion , une quarantaine d'habitants
au kilomètre carré. Les civils réus-
sissent, la plupart du temps, à
échapper aux zones dangereuses, à
gagner les forêts ou les villages de-
meurés en marge du flot des armées.
Quand ils reviennent, ils arrivent
devant des emplacements brûlés,
dévastés, anéantis, devant les traces
à peine visibles de ee qui fut leurs
maisons. Comme ils n 'ont plus aucun
outil , aucune machine agricole, ils
ne peuvent rentrer les récoltes; ils
courent le risque de la famine; la
disparition de l'administrât ion so-
viétique, la destruction des moyens
de transport rendent impossible tou-
te fourniture de vivres d'une contrée
à une autre. Aussi les •flutorï'tés _ mili-
taires allemandes ont-elles décrété
que les travaux des champs seraient
comme jusqu'ici poursuivis sous le
régime et par le moyen des kolkho-
ses; car on ne saurait songer dans
le court délai que nécessitent ces
opérations urgentes, à modifier les
formes de l'organisation des campa-
gnes et à rétablir la propriété pri-
vée.

En ce qui concerne l'armée alle-

mande, pro fondement enfoncée dans
la terre russe, se pose, sous un
aspect fort particulier, le problème
du ravitaillement. Un fleuve de vi-
vres doit être envoyé chaque jour
à des troupes qui avancent à plu-
sieurs centaines de kilomètres de
leurs bases, en pays ennemi. Le
chemin de fer en transporte en
grand e partie; les voies russes ont
été transformées avec une rapidité
extraordinaire en voies d'une largeur
normale, adaptées au matériel eu-
ropéen ; des machines spéciales dé-
boulonnaient et reboutonnaient un
des rails, l'ajustaient à l'éoartement
des roues allemandes. Les convois
par camions jouent également un
rôle important, en dépit de circons-
tances souvent épineuses et qui exi-
gent des techniciens éprouves. En-
fin , pour compléter l'outillage du
ravitaillement, la flotte de charge
aérienne travaille aux endroits où le
temps presse, dans des conditions
qui la rendent totalement indépen-
dante de l'état et de l'encombre-
ment des chemins, et presque indé-
pendante de la distan ce.

Pour le couchage et le logement
de la troupe naissent des difficultés
d'un ordre fort 'diffèrent. On compte
beaucoup sur des organisations com-
me l'organisation Todt , qui a fa it
ses preuves, pour trouver des solu-
tions à ees questions techniques
complexes qui , à côté du combat
proprement -dit, tiennent tant de pla-
ce dans l'ensemble de la guerre mo-
derne. Nul doute qu'elle n'y réus-
sisse encore cette fois.

LAIT MATERNEL OU LAIT GUIGOZ
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L'alimentation la plus simple et la plus
économique, parce que c'est la plus sûre.

l ai t(^t iÛf C Zs
Lait de la Gruyère en poudre.

En vente dans les pharmacies et drogueries.

Le centenaire
de l'Association

suisse
des étudiants
Fêtes jubilaires

à Schwytz
C' est aux lieux mêmes
de sa fondation — à
Schwytz — que l'Asso-
ciation suisse des étu-
diants avait organisé

cette belle fê te .
A GAUCHE : Les dra-
peaux des délégations
d'étudiants rassemblés
sur l'escalier des Ar-

chives fédérales .
A DROITE : Une p ierre
commèmorative a été
p lacée. C'est un bloc
erratique avec une p la-
que de bronze portant

une inscription.

La nouvelle ligne d accès
à quadruple voie Wilerfeld-Berne

Une réussi te  de la technique moderne
I IIIII IIUII ¦ n n I niiiiiiiiHMiiiiiiiiiiiiniiii 111*11 uni un n M M 

Le 6 septembre aura lieu à Berne
l'inauguration de la nouvelle ligne
à quatre voies Berne-Wilerfeld.

A l'occasion de l'achèvement de
ces import ants travaux , les Chemins
de fer féd éraux publient une inté-
ressante brochure dont nous ex-
trayons les renseignements suivants :

Depuis longtemps la gare de Ber-
ne souffre d'un engorgement , con-
duisant à un embouteillage qui
mettait en jeu la sécurité du public.
Les difficultés qui en résultaient ont
fait couler beaucoup d'encre. Enfin ,
la principale solution est intervenue,
sous la forme de la construction
d'un nouveau viaduc sur l'Aar, com-
plétée par la construction d'un nou-
veau tracé à quatre voies — d'une
longueur de 1100 mètres — jusqu'à
la station du Wilerfeld , a l'inter-
section des lignes de Bienne et de
Thoune, au nord de la cité. Le tout
sera inauguré samedi 6 septembre,
la veille de la commémoration offi-
cielle du 750m,e anniversaire de la
fondation de Berne. Certains trains
y circulent déjà depuis quelque
temps. La gare de marchandises de
Weiermainnhaus ayant déjà été trans-
formée il y a quelques années, l'on
pourra passer ensuite à la troisième
étape des travaux, soit à la trans-
formation de la gare et des quais.

Rappelons que la première ligne
de chemin de -fer de Berne, celle qui
conduisait à Herzogenbuchsee, fut
inaugurée en 1857; elle s'arrêtait
précisément au Wilerfeld. Au lieu
d'une douzaine de trains, ce sont
plus de 200 qui entrent et sortent

chaque jour actuellement dans la
gare centrale. Les locomotives pèsent
130 tonnes au lieu de 35 au début.
Aussi fut-on obligé de construire un
nouveau viaduc, qui fut inauguré
en 1937. Ceci au prix de 17 millions
de francs, dont plus de quatre furent
trouvés dans des subsides des corpo-
ration s publiques.

Le nouveau viaduc de béton armé,
dont on admire la ligne d'une élé-
gance impeccable, fait l'admiration
des techniciens; les vingt presses hy-
drauliques qu'a nécessitées sa cons-
truction avaient été prêtées par le
port de Stockholm. Le dispositif des
signaux, qui a coûté plus d'un mil-
lion de francs, est un chef-d'œuvre
de la technique moderne : le poste
de commandement ne dispose pas de
moins de 78 leviers, qui desservent
46 aiguilles et 55 signaux.

Le fameux « pont rouge » de la
Lorraine, rendu inutile à la fois par
ce viaduc et par le majestueux pont
pour piétons inauguré il y a une di-
zaine d'années, rendra 1300 tonnes
de fer disponibles. La vue du viaduc
de béton gagnera beaucoup à sa dis-
parition . Il en sera de même du
spectacle qu'offre la ville aux voya-
geurs à leur arrivée. La disparition
du viaduc métallique sera complétée
par celle de l'ancienne ligne qui
coupait en deux un quartier impor-
tant , celui de la Lorraine et du
Breitenrain , lequel prendra un as-
pect infiniment phis seyant. Ainsi,
la nouvelle 'ligne du Wilerfeld cons-
titue un embellissement certain de
la cité fédérale.

Comment la population non-agricole
pourra contribuer à l'approvisionnement du pays

BERNE, 1er. — La section de la
production agricole et de l'économie
domestique de l'Office de guerre
pour l'alimentation communique:

Nos agriculteurs ont accompli sans
défaillance leur tâche dans l'exten-
sion des cultures. Telle en témoigne
la statistique des cultures de 1941.
Les « petits planteurs » vont récolter
des quantités importantes de pom-
mes de terre et de légumes. Mais,
malgré ces efforts, les résultats ob-
tenus jusqu 'ici ne suffiront pas si
la durée de la guerre se prolonge,
car ses répercussions, en particulier
les difficultés d'importation, iront
augmentant encore. D'autres efforts
sont donc indispensables.

L'agriculture est près du plafond
de sa force réalisatrice. Une collabo-
ration systématique des milieux non
agricoles s'impose. Les mesures que
les autorités ont l'intention de pren-
dre dans cet ordre d'idées ont été
exposées aux délégués de différen-
tes organisations économiques dans
une conférence qui vient d'avoir lieu
à Berne le 28 août, sous la prési-
dence du chef de l'Office de guerre
pour l'alimentation. La première de
ces mesures vise l'approvisionne-
ment direct obligatoire de notre po-
pulation non agricole, tout au moins
pour une partie de ses besoins en
pommes de terre et en légumes. Ce-

pendant, sa réalisation sera limitée
par le manque de terrains appro-
priés. Les communes sont invitées à
créer, partout où cela est possible,
des cultures en régie. A cet effet,
elles pourront faire appel aux per-
sonnes tombant sous les prescrip-
tions du service obligatoire du tra-
vail qui , pour une raison quelcon-
que, ne sont pas encore au bénéfice
d'un approvisionnement direct, c'est-
à-dire n'ont pas un jardin à leur
disposition. Enfi n, les entreprises
non agricoles de tous genres sont
désormais tenues de participer à
l'approvisionnement direct de leur
personnel , proportionnellement à son
importance en tenant compte de
leurs possibilités financières. Ces
différentes mesures n'apporteront
évidemment pas une augmentation
sensible à la superficie des terrains
mis au service de l'extension des
cultures, mais, comme il s'agit ici
de cultures intensives, celles-ci ap-
porteront néanmoins une contribu-
tion appréciable à l'approvisionne-
ment du pays. D'autre part, nombre
de familles ouvrières et d'employés
bénéficieront ainsi des privilèges de
l'approvisionnement direct.

Et le grand œuvre de l'extension
des cultures prendra de ce fait le
caractère d'une « œuvre de solida-
rité confédérée ».

tL e  
véritable

Message Boiteux
¦ de Neuchâtel _______:|,année 1942

vient de p araître
Il contient : La chronique des principaux événements arrivés
dans notre canton du 1er juillet 1940 au 30 juin 1941. — Une
chronique de la guerre. — Une nécrologie neuchâteloise, avec
portraits. — Des nouvelles du terroir neuchâtelois, avec illus-
trations. — Un article sur les fêtes du bicentenaire de Daniel
JeanRichard qui eurent lieu au Locle. — Il s'est intéressé égale-
ment au Salon romand du livre et au camp de Vaumarcus, à la
Musique des Cadets de la Chaux-de-Fonds et enfin il a tenu à
conserver pour ses lecteurs le texte du pacte de 1291. — Et de
nombreux bons mots qui distrairont certainement le lecteur.

En vente dans les librairies-papeteries Qû» TfW\ fet kiosques à journaux du canton rllÀ m *m¥ %m
IMPRIMERIE CENTRALE S. A., NEUCHA TEL

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Dans la presse
Le « Journal de Genève * annonce

que sa rubri que politi que fédérale ,
avec siège à Berne, sera désormais
tenue par M. Pierre Béguin , jus-
qu 'ici collaborateur de divers jour-
naux.

De son côté , « La Suisse * com-
munique que M. Béguin , son corres-
pondant à Berne jusqu 'ici, sera rem-
placé par M. Edouard Perron, atta-
ché depuis p lusieurs années au jour-
nal, et qui f u t  son représentant à
Paris pendant la guerre.

Un livre par lotir

par Emile K i ip f e r
Morges , petite ville au long passé,

a déjà souvent occupé les historiens.
A son tour, M. Emile Ki ip fer  lui con-
sacre un livre d' une charmante éru-
dition et qui enchantera à la f o is
les amateurs d'histoire et les amis
du p ittoresque. L'auteur, qui pro-
cède selon une méthode personnelle
et attachante , s'est dévoué avec un
tendre soin à faire revivre quelques
chapitres fondamentaux de l'his-
toire morgienne, et sp écialement
ceux qui ont trait à la p ériode sa-
voyarde. Son livre fourmille d'anec-
dotes délicieuses , de commentaires
savoureux, de ces mille riens que
seuls les chercheurs obstinés savent
retrouver dans les vieux parchemins.

Pages solides et charmantes qui
procurent au lecteur un p laisir
continu. — Edit . La Concorde , Lau-
sanne, (g)

« Morges dans le p a s s é  »

ae mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29. l'heure. 12.30, disques. 12.45, Inform.
12.55, conc. varié . 16.59, l'heure. 17 h., mu-
sique de chambre. 18 h., communiqués.
18.05, pour la jeunesse . 18.55, petit con-
cert pour la jeunesse. 19.15, lnform. 19.25,
musique récréative. 20 h ., « La mort est
k l'écoute », roman policier en 5 épisodes,
de François Fosca (1er épisode). 20.30,
orchestre Ray Ventura. 20.45, dialogues
Intimes. 21.05, conc. par l'O. S. R. 21.55,
conc. pour commémorer le 150me anni-
versaire de la naissance de Meyerbeer.
22.20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. par le R.O.
17 h., musique de chambre. 19 h., jodel».
19.40, conc. d'orchestre. 20.20, Imprévu.
20.35, conc. religieux. 21.30, musique ré-
créative. 22.10, valses de Waldteufel.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.
émission matinale. 12.40, conc. par le R.O.
17 h., musique de chambre. 20 h., danse.
20.30, théâtre. 22 h., sérénades.

TÉLÉDIFFUSION (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h., 13.15. 14.10 (Alle-
magne), concert. 16 h., conc. d'orchestre.
17.25 (Francfort), variétés. 19 h. (Lugano)
conc. d'orchestre. 20.15 (Allemagne),
chant. 21.15, musique populaire. 22.15,
concert.

EUROPE II : 11.30 (Toulouse), musique
légère. 12.45 (Marseille), chansons. 13.45,
disques. 14.05, théâtre. 15.05, danse. 18.30,
« Rosmerson », d'Ibsen. 20 h ., émission ly-
rique. 21.30, Jeu radiophonique. 22.10 (Mi-
lan), concert. 22.20, sérénades et valses,

ALLEMAGNE : 11 h., musique de cham-
bre. 12 h ., musique variée. 16 h., concert.
21.15. musique populaire.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 11.30
conc. d'orchestre. 12.45, chansonniers.
14.05, comédie de Labiche. 17 h., concert.
18 h., théâtre. 20 h., légende.

PRAGUE : 16.45, musique classique.
18 h., fanfare militaire. 19.40, conc. sym-
phonlque. 23.25, scheral pour orchestre.

BUDAPEST I : 18.25, musique tzigane.
22.15. airs d'opéras de Verdi.

SOFIA : 20 h., musique légère. 21 h.,
conc. Saint-Saëns.

NAPLES I : 21 h., musique variée.
ROME : 22.10, musique brillante.
LYON : 22.15, conc. d'orchestre.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.45, lnform.
12.55, « Aida» , de Verdi (4me acte). 13.25,
musique de chambre. 16.59, l'heure. 17 hvconc. varié. 18 h., communiqués. 18.05,
pour Madame. 18.20, succès de vedettes.
18.30, pour les malades. 18.40, musique
tzigane. 18.55, les leçons de l'histoire.
19.05, musique suisse. 19.15, lnform. 19.25,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20 h ., chant.
20.20, causerie. 20.40. œuvres de Schubert
et Fauré. 21.20 , « Pension Médée, 3me
étage k gauche », un acte de Pugllese.
21.45, causerie-audition sur CésaT Franck.
22.20, lnform.

Emissions radiophoniques

Carnet du jour
CINÉMAS

Théâtre : La pauvre millionnaire.
Rex : Noblesse oblige.
Studio : Magie africaine.
Apollo : Lune de miel.
Palace : Regain.

U-F" Les réclamations des abon-
nés aidant au contrôle du service
des porteuses de notre iournal , tes
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans ta distribu-
tion de la FEUILLE D 'AVIS DE
NEUCHATEL sont priées d' en in-
former chaque f o is notre bureau.

Train spécial
pour l'Oberland bernois

(Jungfraujoch , Petite-Scheldegg,
Schynlgc-PIatte, etc.)

Le 7 septembre, un train spécial k prix
très réduit sera mis en marche de Berne
au Jungfraujoch, Petlte-Scheidegg, Schy-
nlge-Platte, Lauterbrunnen, Grindelwald
et Murren. Ce train spécial aura corres-
pondance, à l'aller et au retour, avec les
trains ordinaires des lignes Neuchâtel-
Berne, Blenne-Berne et Frlbourg-Beme.
Des prix réduits sont accordés déjà au
départ des gares de ces lignes. Les voya-
geurs désirant partir le samedi déjà peu-
vent obtenir, moyennant paiement d'un
petit supplément de taxe, des billets
donnant le droit de faire le voyage d'aller
isolément le samedi et le retour le di-
manche par train spécial.

Communiqués



Le Japon pourrait être amené
à reviser son attitude

à l'égard de l'Axe et des Etats-Unis

EN RAISON DE LA RÉSISTANCE RUSSE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

TOKIO, 2 (Havas-Ofi). — Au mo-
ment où commence une troisième
année de guerre européenne, et tan-
dis que la question de la paix ou de
la guerre en Extrême-Orient est en
suspens entre Tokio et Washington,
un redressement marqué s'opère peu
à peu dans l'opinion japonaise, à la
fois par l'effet des événements et par
celui des efforts du gouvernement.
Dans l'ensemble, le9 problèmes di-
plomatiques et militaires sont pro-
gressivement replacés dans leur
perspective exacte et les thèses pu-
rement idéologiques et sentimenta-
les font place dans la majorité de
l'opinion — si l'on en excepte l'ex-
trême-droite — à une vue de plus
en plus réaliste de la situation.

La thèse fondamentale qui tend à
primer toutes les autres est celle
qu'a toujours soutenue le prince
Konoye, à savoir que la question de
la Chine doit rester au centre de
toute la politique japonaise. Rien,
dit-on, ne doit détourner le Japon
de sa mission purement asiatique
qui est de fonder le nouvel ordre
en Extrême-Orient

Le second leitmotiv de pins en
pins fréquent est que le Japon doit
avoir nne politique indépendante el
qu'il doit éliminer l'influence de tier-
ces puissances. Sans faire passer an
second plan l'alliance tripartite, on
souligne du moins qne le Japon a
adhéré à l'Axe non ponr participer
an conflit, mais an contraire pom
empêcher son extension an Pacifi-
que.

En même temps, les avertissements
multipliés ces temps derniers insis-
tent snr la profonde transformation
de la situation en Europe où les hos-
tilités russo-allemandes ont rempla-
cé la « blitzkrieg » par nne guerre
longue. Il est significatif de consta-
ter qne très pen de commentaires
ont accueilli la dernière réunion
Hitler - Mussolini, tandis qne le
deuxième anniversaire de la guerre
suscitait, par contre, des commen-
taires comme cenx du journal «Miya-
ko », écrivant qne « la balance est
aujourd'hui égale entre les deux
clans », on comme cenx de l'« Asahl »
déclarant « qu'il est Inévitable qne la
guerre continue cet hiver ».

Par ailleurs, les milieux informés
au sujet des affaires russes conti-
nuent à insister, comme ils l'ont fait
depuis le début, sur la capacité de

résistance de l'U.R.S.S. A la lumière
de ces divers facteurs, la tendance
de la majorité de l'opinion est clai-
rement en faveur de l'effort du prin-
ce Konoye pour un règlement nippo-
américain. Le Japon, sans renoncer
à ses conquêtes acquises, doit tout
naturellement, disent les journaux,
chercher un terrain d'entente sans
pour cela qu'il soit question d'un re-
cul, comme le prétendent les pro-
pagandes étrangères. C'est, disent-ils,
la Grande-Bretagne qui est la véri-
table responsable de la mésentente
entre les deux pays. Si donc Tokio
et Washington discutent sans laisser
des tiers se mêler au débat, ils de-
vront et pourront s'entendre.

Les transports de matériel
américain en Russie

préoccupent vivement
le Japon

Nouvelles démarches
à Moscou et à

Washington
TOKIO, 2 (Havas-Ofi). - Le porte-

parole du bureau d'information, a ré-
vélé que Tokio a fait de nouvelles re-
présent ations à Moscou et à Washing-
ton au sujet du passage du matériel de
guerre américain par Vladivostock à
la suite des réponses, jugées non satis-
faisantes, aux premières représenta-
tions japonaises.

« Nous ne voulons pas con-
sidérer la réponse russe comme une
réponse officielle, mais plutôt comme
l'expression de centaines opinions qui
ne sont pas complètement satisfaisan-
tes du point de vue nippon. En consé-
quence, nous avons fait de nouvelles
représentations. De même, mous conti-
nuons à attirer l'attention du gouver-
nement de Washington sur cette ques-
tion ».

Le porte-parole a ajouté que la ré-
ponse de Washington était également
considérée comme la simple expres-
sion de certaines opinions, laissant
place à un nouvel examen de la ques-
tion, étant donné qu'elle ne satisfait
pas entièrement le Japon, bien que la
rédaction américaine diffère légère-
ment de celle de Moscou.

Au sujet des négociations nippo -
américaines, le porte-parole s'est bor-
né à déclarer : Moins nous parlerons
de la phase actuelle, mieux cela vau-
dra.

DEUX ANS DE GUERRE
vus par la presse des belligérants

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Depuis lors, les attaques aérien-
nes ennemies sur la Grande-Bre-
tagne furent d'une intensité mi-
nime. En revanche, l'activité de la
R.A.F. au-dessus de l'Allemagne est
devenue considérable depuis l'inva-
sion de la Russie.

Berlin aff irme sa f oi
en la victoire f inale

BERLIN, 2. — Le Deutsche Nach-
richtenbureau a reçu des milieux mi-
litaires les considérations suivantes
sur les deux années de guerre disant
notamment :

La guerre sur le continent européen
à la fin de la deuxième année, est dé-
cidée incontestablement en faveur des
armes allemandes, bien que la lutte
contre les Soviets ne soit pas encore
terminée.

Pendant oette lutte continentale , la
guerre aérienne s'est poursuivie con-
tres les îles Britanniques ainsi que la
guerre de destruction des navires de
ravitaillement anglais ; ces opérations
se sont terminées, comme les luttes du
nord de l'Afrique, en laissant toujours
l'initiative aux Allemands.

Pendant ces deux années, la Grande-
Bretagne a subi défaites sur défaites.
L'initiative allemande contre la Nor-
vège en 1940 s'est déroulée avec suc-
cès et celle de 1941 contre l'île de
Crète, a prouvé que pour l'armée al-
lemande, le problème des îles n'exis-
te plus. L'Allemagne est engagée dans
une lutte pour l'existence sans précé-
dent. Son issue déterminera l'histoire
de ces prochains siècles. Cette guerre
ne peut, en conséquence se terminer
que par une victoire allemande. Les
dirigeants de l'Allemagne ont pleine-
ment conscience de la responsabilité
qu'ils ont prise à l'égard du « fuhrer >
et n'hésiteront pas non plus à l'avenir
à prendre énergiquement toutes les
mesures favorables à une fin victo-
rieuse de cette lutte.

Une opinion italienne
sur l'Europe de demain

ROME, 2. — L'éditorial du « Popolo
d'Italia >, sous le titre «La renais-
sance de l'Europe >, s'occupe de oe
que sera le vieux continent suivant
les intentions des puissances de
l'Axe.

L'article déclare avant tout que
« les Anglais ont été expulsés du ter-
ritoire européen >, « que le phéno-
mène communiste marche vers sa
fin * et que « la nouvelle Europe sau-
vegarde l'intangibilité des Dardan-
nelles et se porte garante de la Tur-
quie européenne ». Mais cette renais-
sance de l'Europe n'est pas facile.
Deux forces, dans l'avenir comme
par le passé, garantiront la marche
de l'Europe : la romanité et le ger-
manisme, deux forces qui sont étroi-
tement unies. Elles peuvent compter
sur les énergies de l'Espagne et sur
la coopération des nations de l'est
européen.

C'est maintenant au tour de la
France de prendre ses responsabi-
lités devant le continent européen
dans lequel elle vit et à l'histoire sé-
culaire duquel elle a participé. Ceci
fait , il ne restera plus que quelques
oasis de peu d'importance : ces
oasis, de par leur petitesse géogra-
phique et leur exiguïté ethnique, ne
peuvent pas avoir une valeur déter-
minante dans l'histoire de l'Europe,
valeur qu'elles n 'ont d'ailleurs jamais
eue. Il est inutile de dire également
que ces oasis auront leur just e place
dans le cadre continental . L'Europe
a un nouveau drapeau , où figurent
les couleurs de toutes les nations du
continent; les gloires et les droits
de tous les peuples européens.
Ce drapeau flotte à la tête des ar-
mées et des flottes de l'Europe en
guerre. »
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La guerre en A f ri qne
et en Méditerranée

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 2 (Reuter). — Commu-

niqué du G. Q. G. britannique au
Moyen-Orient, de mardi :

Libye : A Tobrouk, nos patrouilles
furent actives pendant la nuit. Outre
les pertes infligées à l'ennemi dans
plusieurs secteurs elles occupèrent
une position adverse. Au cours de la
matinée, lourd bombardement en pi-
qué et à haute altitude. Malgré la vio-
lence des attaques , dans lesquelles une
centaine d'avions furent mis en action,
les dégâts et les pertes furent négli-
geables. Dans la région frontière,
bombardement considérable de la part
de l'artillerie ennemie.

L'activité de la R.A.F.
LE CAIRE, 3 (Reuter). — Commu-

niqué de la R. A. F. au Moyen-Orient:
Des avions navals ont bombardé et

mitraillé de nuit des avions au sol à
Gherbini et Comiso. Lundi, des chas-
seurs de la R. A. F. et des bombardiers
britanniques ont attaqué Pozzallo et
Crotone. Un train fut mitraillé. A Cro-
tone, des navires, des usines de mu-
nitions et un chemin de fer furent
bombardés. Des coups directs à trois
bâtiments causèrent de violentes ex-
plosions et un cargo fut atteint.

En Ljbye, des bombardiers attaquè-
rent le port de Tripoli. Un navire mar-
chand fut, croit-on coulé. Un autre fut
incendié. L'aérodrome de Mellaha et

le port de Benghazi furent attaqués.
Des bombardements eurent lieu à Bar-
dia, Gambut et Raseltin.

Deux avions britanniques sont man-
quants.

Port-Saïd et Alexandrie
bombardés

BERLIN, 3 (D.N.B.). — Tandis que
des avions allemands bombardaient
avec succès le 31 août la base de
Port-Saïd, d'autres escadrilles je-
taient des bombes sur des objectifs
militaires à Alexandrie. De nom-
breux engins firent explosion sur la
gare de triage et des voies ferrées
à l'ouest du port. Des coups directs
purent être observés sur des posi-
tions de D.C.A. britanniques et d'au-
tres objectifs. Le 30 août, des avions
allemands ont rencontré des bom-
bardiers britanniques au large du
littoral égyptien. Un « Bristol-Blen-
heim » fut abattu. Les autres appa-
reils ennemis se dirigèrent rapide-
ment vers l'est, rebroussant chemin.
Des avions britanniques qui tentaient
d'attaquer, le 30 août, des quartiers
habités et le quartier indigène de
Tripoli, furent arrêtés au-dessus de
la mer déjà. Un bateau italien abat-
tit un bombardier britannique. Le
31 août également, la D.C.A. de l'Axe
remporta des succès. Une machine
britannique fut abattue avant que
les bombardiers ennemis aient atteint
les objectifs fixés.

I\ ou voiles économiques et -financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 1er sept. 2 sept.

8 lA % en. Proo-Sulsse 530.— d 530.—
S % Ch. Jougne-Eclép. 490.— d 490.—
8 % Genevois a Iota 124.- 123 .- d
6% VUle de Rio .... 100.- d 100.-
6% Argentines oéd... 41 ^% 

42 
% d

0% Hlspano bons .. 220.— 222 .-
AOTIONS

Sté tin. italo-suisse.. 122.— 123 . —
Sté gén. p. llnd. elec 176.— 180.—
8tô fin . franco-suisse 56.— o 58.— d
Am. europ. secur ord. 25 % 27. —
Am. europ. secur. prlv 340.— d 350.— d
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rotis non estamp. .. 99.— 103.—
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BOURSE DE ZURICH
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4 H Empr féd. 1930 102.-% 101.90%d
3% Défense nat 1936 103. — % 103. — %Z%-1% Dit, nat 1940 105.-% 105.-%
8 -H Jura-Slmpl 1894 103.25% 103.25%d
8 % Goth 1895 Ire h 102.75% 102.65%

ACTIONS
Banque fédérale 8. A. 356.— 370.—Union de banq sulss 565.— 573.—Crédit Suisse 504.— 625!—
Crédit foncier suisse 301.— 314.—
Bque p. entrep élect 409.— 410.—
Motor Oolombus .... 304.— 309. —
Sté sulsse-am d'él. A 67.— d 70.—
Alumln Neuhausen .. 3270.— 3300.—
O.-P. Bally S. A. .... 920.- d 960.-
Brown. Boveri et Co 263.— 271.—
Conserves Lenzbourg 1980.— 1980.— d
Aciéries Fischer .... 1018.— 1030.—
Lonza 740.— 750.—
Nestlé 870.- 885.-
Sulzer 1142.- 1173.-
Baltlmore et Ohlo .. 34 yt 26.60
Pennsylvanla ...... 99.— 101.—
General electrlo .... 145.— d 147. —
Stand OU Oy of M. J. 182.- 183. —
Int nlck Co of Can. 129.— 136.—
Kenneo Oopper oorp. 158.— 165.—
Montgom Ward et Co 147.— d 15..—
Blsp. am de electrlo. 975.— 990 . —
Halo-argent , de eleet. 148.— 152 .—
Royal Dutch 330.— 333. —
Allumettes suéd. B.. 12.- 13.50

BOURSE DE BALE
A0T1ON8 1er sept. 2 sept.

Banque commerc. B&le 306.— 328.—
Sté de banque suisse 453. — 465. —
Sté aula. p l'Ind éleo 375.— 380.—
Sté p. l'induat. ohlm 5800.- 5990.-
Chlmlques Sandoz .. 7500.— 7700.—
Schappe de B_le .... 780.— 782.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 1er sept, _ sept.

Bque oant. vaudolse 660.— o 660. —
Crédit foncier vaudois 660.— 670.—cables de Cossonay .. 1900.— d 1935.—

Chaux et ciment S. r 480.— d 480.— d
La Suisse sté d'assur 3425.— 3450.— d
Sté Romande d'Elect 445.— 452 .50
Canton Fribourg 1902 13.40 d 14.40 d
Comm. Fribourg 1887 91.— 91.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 1er sept. 2 sept).

Banque nationale .... 630.— d 630.— d
Crédit suisse 498. — d 500.— d
Crédit foncier neuchftt. 520.— d 525 .— d
Sté de banqu e suisse 444 . — d 450.— d
La Neuchfttelolse .... 4O 0.— a 420. — d
Câble élect OortalllodU25.— d 3150.—
Ed. Dubled et Cle .... 420.— d 420.— d
Ciment Portland .... 850. — d 850.— d
rramway» Neuch ord 300.— d 300.— d

» • > prlv. 400.— d 400.— d
Imm. Sandoz • Travers 150.— d 150.— d
Salle dea concerts .... 250.— d 250.— d
Klaua 85.— d 85— d
Etabilssem. Perrenoud 320.— d 320.— d
Zénith S A. ordln .... 115.— d 115.— d

» • prlvll. no.- d 110.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuohftt . 8 K 1902 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchftt. 4 J^ 1930 102.25 d 102 25
Etat Neuohftt. 4 % 1931 101.50 d 101.50
Etat Neuohftt 4 % 1932 102.50 d 102.85 d
Stat Neuch&t 2 U 1932 96.50 o 96.50
Etat Neuchftt 4 % 1B84 102.75 d 102.85 d
Etat Neuchftt. 8 y.  1938 97.50 d 97.50 d
Ville Neuch&t 8 il 1888 100 - d 100.- d
VlUe Neuch&t 4 y.  1931 101 50 d 101.50 d
Ville Neuoh&t 4 % 1931 101.60 d 101.50 d
Ville Neuch&t 8 % 1932 100 50 d 100.50 d
VI.le Neuchftt 8 il 1937 99.25 d 99.25 d
Ville Neuohftt. 9 %  1941 101.— d 101.25
Ohx-de-Fonds 4 % 1B31 80.— o 80.— o
Loole 8 »/, % 1903 .... 67.— d 67.- d
Loclo 4 % 10U9 67. — d 67.— d
Locle 4 y ,  1930 67.— d 67.— d
Salnt-Blalse 4 y .  % 1930 100.— d 100.— d
Crédit F. N. 8 M % 1938 100 - d 100.50 d
Tram, de N. 4 u « 1936 100.— d 100.- d
J Klaus 4 H 1931 .... — .— ——E Perrenoud 4 % 1937 98.— o 98.— o
Suchard 4 U  1930 .... 102.- d 102.- d
Zénith 6 % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Banque nationale suisse
Selon la situation au 30 août, l'encaisse-

or a diminué de 5,1 millions et s'élève ft
2273 ,2 millions, tandis que les devises su-bissent, ft 1268,4 millions, un recul de 1,2
million.

A la suite de nouvelles remises fédérales
destinées à couvrir des besoins ordinaires
de caisse, les rescrlptlons accusent, ft 23,3
millions, une augmentation de 22,2 mil-
lions.

La fin du mois n'a pas apporté une mo-
dification Importante dans les demandes
de crédits ft la Banque d'émission. Les ef-
fets sur la Suisse subissent, à 71,3 millions,une augmentation de 2,1 millions. Les ef-
fets de la caisse de prêts s'élèvent à 18,2
millions, sans changement, tandis que les
avances sur nantissements ont diminué de
0,9 million et s'élèvent k 19,4 millions deft-ancs .

Au cours de la dernière semaine d'août,
la circulation des billets s'est accrue de
58 millions et s'Inscrit ft 2105,7 millions.
Pendant la même période, les engagements
ft vue ont diminué de 51,1 millions et s'é-
lèvent ft 1510,4 millions de francs.

BOURSE DE NEW-YORK
Clôtura

30 août 1er sept.
Allled Chemical et Dye 161.50
American Can 82.50
American Smeltlng .. 42. — qi
American Tel. et Teleg. 155.875 -$
American Tobacoo «B» 70.— y
Bethlehem Steel .... 69.75 u
Chrysler Corporation 58.125 »
Consolidated Edison . 17.— „
Du Pont de Nemours 155.87 B S
Electrlo Bond et Share «2.125
General Motors .... 39.25 3
International Nickel 27.75 °New Sort Central ... 13.- m
Dnlted Alrcraft .... 41.75
Dnlted States Steel.. 58.—
Courg communiqué s par le Crédit Suisse

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 30 1
Londres, Etala 257.3a 257.—

— Or 168.- 188.-
— Argent .... 28.50 23.50

New-York : Cuivre .... 11.75
— Plomb .... 5.85
— Zlno ...... 7.25

La contre-offensive soviétique
lancée par le général Koniev

LES COMBATS SUR LE FRONT DE L'EST
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

se développerait favorablement à Gomel

MOSCOU, 2. — Selon l'agence
Exchange Telcgraph, le haut com-
mandement de l'armée soviétique an-
nonce que la contre-offensive du gé-
néral Koniev se développe favorable-
ment. Une partie de l'aviation aile- ,
mande qui opérait contre Leningrad
a été retirée de ce secteur pour atta-
quer les lignes de communications de
l'armée Koniev.

A la fin de l'après-midi , une attaque
a été déclenchée contre Odessa. Deux
divisions complètes y participèrent.
A 23 heures, cette attaque, qui fut
l'une des plus violentes qu'ait connues
la ville, avait échoué sous le feu de
l'artillerie et sous la contre-attaque
de la garnison.

Des combats de rues
à Gomel ?

LONDRES, 2. — Le « Daily Tele-
graph » annonce de Stockholm que
sur le front central les troupes rus-
ses combattraient déjà en ce moment
dans les rues de Gomel.

On pense généralement que les
forces de Koniev ont réussi à recon-
quérir les villes de Rogachew et
Zhlobin , les diverses contre-attaques
entreprises la semaine dernière par
les Russes ayant donné lieu à une
véritable contre-offensive qui mena-
cerait sérieusement les deux flancs
de l'armée von Bock, depuis Smo-
lensk jusqu 'au bord des marécages
du Pripet.

Le correspondant militaire du
« Daily Mail » annonce en outre que
le maréchal Timochenko aurait
commencé un vaste mouvement
d'encerclement dirigé contre l'armée
allemande du centre. La partie droi-
te de la tenaille russe, commandée
par le major général Rakowsky, TSO
dirige vers Smolensk tandis que la
partie gauche, sous les ordres de
Koniev, marche sur Rogachev, Zhlo-
bin et Bodrudsk.

Les Russes auraient écrasé
une colonne motorisée

allemande
MOSCOU, 2. — L'agence Tass pu-

blie, en supplément au communiqué
soviétique, que des conducteurs de
chars russes écrasèrent aux appro-
ches de ia ville de « D » une colonne
motorisée ennemie composée de 50
chars et 200 camions, avec infanterie.
Après la première attaque, 20 chars
allemands légers et moyens étaient
détruits. Des soldats rouges conduisi-
rent à l'arrière deux chars pris anx
Allemands. Un groupe russe revint
de nuit sur le champ de bataille et
fit sauter tons les chars endomma-
gés.

Parmi le butin se trouve entre au-
tres nn autobus d'état-major avec les
documents du 275me régiment de
chars allemand.

A dix-huit reprises, des avions al-
lemands tentèrent en vain de bom-
barder l'un de nos objectifs militai-
res. Aucun avion ennemi ne réussit
à jeter des bombes à moins de 5 km.
de l'objectif. Au cours de ces raids,
les batteries de D.C.A. abattirent 16
bombardiers ennemis.

Le communiqué russe
signale l'évacuation de Tallinn

après des combats féroces
MOSCOU, 3 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique de minuit dit :
Le 2 septembre, nos troupes ont

poursuivi opiniâtrement le combat
co<ntre l'ennemi sur tou t le front.
Après un combat féroce, nos troupes
ont évacué la ville Tallinn.

Suivan t les détails précis mainte-
nant disponibles, 75 avions allemands
furent détruits durant le 30 août et
non pas 31 avions comme on le signa-
lait précédemment. Le 31 août, 23
avions allemands furent abattus au
cours de combats aériens, nous perdî-
mes 22 avions. ,

Les Russes ont subi de
lourdes pertes devant Viborg

BERLIN, 3 (D.N.B.). — Devant
Viborg, au cours des batailles, les
troupes soviétiques ont subi de lour-
des pertes en tués et en prisonniers.
Le nombre des soldats russes pris
par les troupes finlandaises n'a pas
encore été établi. Le matériel cap-
turé jusqu'ici comprend 143 canons,
64 tracteurs, de nombreux chars de
combat et de grandes quantités de
matériel de guerre.

Le retard de la conférence
de Moscou

LONDRES, 31. — Le t Sunday
Times * écrit :

Dans certains milieux, on émet
des critiques quant au renvoi de la
conférence anglo - américano - russe.
Mais le journal est d'avis que le
renvoi de la conférence n'est pas
causé pour des raisons politiques,
mais parce que les Etats-Unis esti-
ment nécessaire une réorganisation
des livraisons. La Russie a-un besoin
urgent de machines et de pièces dé-
tachées. La route la plus sûre pour
la Russie pa'sse par la Perse, abstrac-
tion faite de l'autre voie par Vlad'i-
vostock, où des brise-glace sont né-
cessaires en hiver.

Graves inondations
en Hongrie

BUDAPEST, 3. - On mande de Ko-
lozvaer qu'à la suite des pluies persis-
tantes de ces jours derniers, plusieurs
fleuves ont débordé en Transylvanie.
Les bas quartiers de Kolozvaer sont
inondés et quelques maisons et entre-
prises ont été évacuées. Aux abords
de la ville, une digue de chemin de fer
s'est affaissée et le trafic a été provi-
soirement suspendu.

Pourra-t-on utiliser
la route aérienne

de l'océan Arctique?
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le problème des communications
aériennes, on l'a vu, est technique-
men t possible. L'est-il pratiquement?

Dans le cas actuel, la frontière
occidentale des Soviets ne se trouve
plus maintenant ni dans les provin-
ces polonaises annexées il y a deux
ans ni même à la frontière établie
en 1921. Elle est beaucoup plus loin.
Moscou , en effet , n'est plus une ville
de l'intérieur, mais une capitale pro-
che du front. La tête d'e ligne que
nous imaginons s'enfonce chaque
jou r davantage en Asie, c'est-à-diré
dans le continent qui fai t face à la
mer. C'est pourquoi la route aérien-
ne du Pôle nord apparaît chaque
jour plus nécessaire pour unir les
deux territoires, attendu que l'itiné-
raire de l'Atlantique est excessive-
ment dangereux — en raison du long
parcours sur les terres de l'Europe
centrale et occidentale — et chaque
Jour plus étendu à mesure que la
pénétrat ion allemande s'accentue en
Russie.

La voie ferrée de Sibérie septen-
trionale est également inutilisable
pour venir déboucher dans le dé-
troit d'e Behring et arriver à la côte
pacifique du nord en passant par les
îles Aléoutiennes et la base dé
Deutch Harbour, mais elle constitue,
après tout , un détour que le raccour-
ci du Pôle nord pourrait éviter... si
le vol sur ces pnra ffes était  touj ours
possible ; mais il s'en faut de beau-
coup.

Les régions oolaires ne sont pas,
h l'heure actuelle, des lieux de tou-
risme, mais des chamDS d'action ré-
servés à des exploits à la fois scien-
tifioues et héroïques. Leurs glaces
renferment d'innombrables secrets
que les hommes de science s'effor-
cent de découvrir.

La méconnaissance de Félectricité
atmosphérique. l'ionisation , les
rayons cosmiques posent des ques-
tions qui seront oeut-être résolues
un j our mais que l'état de guerre ac.
tuel ne permet pas d'aborder.

La Russie ne doit pas se faire d'il-
lusions sur un ravitaillement améri-
cain par le Pôle nord : la voie à
parcourir est à peine tracée.

La « Luftwaffe » attaque
le port de Newcastle

Du communiqué allemand :
Dans la lutte contre la Grande-

Bretagne, l'aviation a bombardé, la
nuit dernière, le port de ravitaille-
ment de Newcastle sur la Tyne. Les
bombes provoquèrent de gros incen-
dies et de violentes explosions. D'au-
tres avions ont attaqué avec succès
des aérodromes dans les Midlands.

Un petit nombre d'avions britan-
niques ont survolé la .nuit dernière
le nord-ouest et l'ouest de l'Allema-
gne. L'artillerie anti aérienne abattit
un bombardier ennemi.

Cologne, objectif quotidien
de la R.A.F.

LONDRES. 2 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air communique :

Des objectifs à Cologne furent de
nouveau attaqués par les bombar-
diers britanniques, dans la nuit de
lundi à mardi. Quoique l'attaque ne
fût pas déclenchée sur une large
échelle, de bons résultats purent être
observes. Un appareil est manquant.

Les ailes anglaises
sur les côtes françaises

LONDRES, 2 (Reuter). — La R.A.F.
a poursuivi ses opérations diurnes
mardi à l'aube. Le grondement de
la D.C.A. se fit entendre de l'autre
côté de la Manche, après que les
escadrilles eurent franchi le Détroit.

Un vaisseau allemand
bombardé

devant Dunkerque
LONDRES, 2 (Reuter). - Commu-

niqué du ministère de l'air :
Des bombardiers britanniques es-

cortés de chasseurs ont effectué mar-
di matin , une attaque à basse altitude
sur un vaisseau ravitailleur ennemi au
large de Dunkerque. Le vaisseau, qui
était protégé par six navires anti-
avions et quatre canots torpilleurs-
automobiles, a été atteint deux fois et
laissé enveloppé de fumée.

Deux « Messerschmitt » ont été dé-
truits par des chasseurs britanniques.
Un bombardier « Blenheim * est man-
quant.

Un convoi ennemi attaqué
au large de la Norvège

LONDRES, 3 (Reuter) . — Commu-
niqué du ministère de l'air de mardi:

Des avions du service côtier ont
attaqué mardi après-midi un convoi
ennemi au large de la Norvège. Le
plus gros vaisseau fut atteint par
deux torpilles et probablement dé-
truit. Un navire d'escorte fut égale-
ment touché. Une forteresse volante du
service de bombardement a bombar-
dé le port de Brème mardi après-
midi. Un chasseur de la R.A.F. a
effectué d'autres sorties au-dessus de
la Manche et de la France septentrio-
nale depuis mardi matin , mais aucun
chasseur ennemi ne fut rencontré.
Un avion britannique est manquant.

Les p érip éties de la guerre
aérienne et navale

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

rssssssrssf ssssArssssssrsssssssssssrrs/rsSA'ssssssA,

D-ff* La rédaction de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel * rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'a
indiqué ni son nom, ni son adresse.



LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Ne conf ondons pas
La langue française joue parfois

de bien mauvais tours à ceux qui
l'emploient sans discernement. C'est
ainsi qu'un confrère insérait grave-
ment, il y a quel ques jours , cet avis
fort  troublant : « Etan t donné l' en-
combrement de nos colonnes, un cer-
tain nombre de naissances et de
décès sont remis à la semaine pro-
chaine. *

Il s'agissait évidemment des <tavis*
de naissances et de décès. Pour
avoir omis un petit mot, ce journal
a pu faire croire qu'il avait le pou-
voir de retarder la vie et la mort.

Si puissants qu'ils soient, les jour-
naux n'en sont tout de même pas là.

(g)

Quarante ans d'activité
au service de la Compagnie

des tramways
On nous écrit :
Une petite cérémonie réunissait

hier, mardi, au bâtiment de la Com-
pagnie des tramways, à l'Evole, le
conseil d'administration, les employés
de bureau et les délégations du per-
sonnel, des ateliers et de l'exploita-
tion pour fêter le quarantième an-
niversaire de l'entrée dans la com-
pagnie de son directeur actuel, M.
Paul Konrad.

Les discours qui furent prononcés
à cette occasion relevèrent les grands
mérites du jubilaire, les services émi-
ments qu'il a rendus à l'entreprise, et
soulignèrent unanimement l'esprit
d'entente et d'étroite collaboration
qui existent entre la direction et le
personnel.

Le 1er septembre 1901, le jubilaire
entrait à la compagnie en qualité
d'inspecteur et sous-chef d'exploita-
tion. C'était l'époque des grands tra-
vaux et M. Konrad prit une part très
active à cette importante extension
du réseau.

Pendant de nombreuses années, soit
jusqu'en 1914, M. Konrad s'occupa
également du service de la voie. U
acquit en 1906 le brevet cantonal, puis
le brevet fédéral de géomètre.

Le 5 mars 1914, il fut nomme ad-
joint à la direction. Le 1er juillet 1938,
ïe conseil d'administration l'appelait
au poste de directeur pour succéder
à M. PhiHppe Tripet qui prenait sa
retraite, après avoir dirigé de façon
magistrale la compagnie pendant qua-
rante ans.

A côté de ses travaux multiples et
absorbants, M. Konrad utilisa son
temps de loisir à l'acquisition d'une
forte culture scientifique. U prit tou-
jours une part très active au dévelop-
pement de la société des sciences na-
turelles qu'il présida en 1916 et 1917.

De 1924 à 1937, il publia en colla-
boration avec le professeur Mautblanc
de Paris, un ouvrage magistral en six
gros volumes intitulé « Icônes Selec-
tae Fungorum * (planches choisies de
champignons) qui étendit sa réputa-
tion dans les milieux s'occupant de
sciences naturelles de tous les pays
du monde. Ce savant et beau travail
lui valut en 1932 le titre de docteur
« honoris causa» de l'Université de
Neuchâtel et le gouvernement français
lui conféra le titre de chevalier de la
Légion d'honneur.

Comme on le voit, la carrière de M.
Paul Conrad est déjà très féconde en
productions de tous genres. La Com-
pagnie des tramways qu'il dirige ap-
précie hautement sa compétence, son
autorité et son esprit de décision, son
équité, et aussi sa parfaite urbanité
dans ses relations avec le personnel
et le oublie.

Une exposition de reliure
On nous écrit :
Samedi et dimanche ont été expo-

sés, dans une des salles de la Mai-
son des syndicats, les travaux de
concours d'apprentis relieurs de
toute ia Suisse. Cette manifestation
artisanale, organisée par la Fédéra-
tion suisse des relieurs fut agrémen-
tée, dimanche matin, par une confé-
rence avec projections lumineuses
oui permit à un nombreux public
d'apprendre de fort intéressantes
choses sur la reliure, cet art long-
temps méconnu.

Ce fut parfaitement réussi. H
s'agissait en effet de faire connaître
au grand public la beauté de la pro-
fession de relieur et l'existence en
Suisse d'une vivante association des
maîtres et ouvriers relieurs.

Les travaux exposes provenaient
en majeure partie de Suisse alle-
mande (62) mais on y remarquait
avec plaisir la présence de reliures
d'apprentis suisses romands (6) et
d'un Tessinois. C'est le sixième con-
cours suisse et l'on peut juger par
ces chiffres de son importance.

Cette exposition artisanal e avait
bien sa place à Neuchâtel , ville d'é-
tude et centre d'éditions bien connu.

Tribunal de police
de Neuchâtel
Présidence : M. R. Jeanprêtre

U est peu de délits neufs au tribu-
nal. On s'en convainc bien vite en
fréquentant les salles d'audiences.

La cause qui fut jugée hier, par
exemple, évoquait de façon frappante
le souvenir de cette pièce à la fois
cocasse et vigoureuse qui a nom les
« amants terribles » et qui fut jouée
voici quelques ans à Neuchâtel.

Le nommé R. L. et Mme G. ont filé
pendant longtemps, le parfait amour.
Attentions, tendresse et tout, et tout!
Puis, chacun se montra sous son vrai
jour... ; et ce furent des scènes dont
le nombre et la violence croissaient
avec le temps. Il y eut à plusieurs re-
prises des coups échangés sans que
les « amoureux » songeassent à se
quitter pour autant. Paul Bourget
avait raison de dire que certains êtres
ont besoin d'un climat de violence
pour que leurs sentiments puissent
s'épanouir.

Cette singulière liaison devait ce-
pendant mal finir, R. L. ayant à ce
point terrorisé son amie qu'elle se dé-
cida à porter plainte. Ne s'était-il pas
avisé de pénétrer chez elle sans qu'el-
le le sût afin de mieux la surprendre ?
Et n'a-t-il pas, certain jour , laissé sur
la fenêtre une cartouche à blanc dans
un dessein que l'on n'ose pas appro-
fmnrli.r.

Bref , la police s'en mêla et R. L.
était cité hier à comparaître devant
le juge. . . .Il fit défaut, ce qui n'est guère en
sa faveur. Aussi a-t-il été condamné
à trois jours de prison civile et 12 fr.
50 de frais.

• •Si l'on ne juge plus guère — et
pour cause — de délits commis par
des automobilistes, les affaires dans
lesquelles sont impliqués des cyclistes
croissent par contre de jour en jour.
Il y en eut plusieurs, hier, dont la
plus importante amenait devant le
président le nommé G. B. qui fit mon-
tre d'un toupet rare en subtilisant la
plaque de vélo... d'un caporal de la
police locale.

Ce vol pour le moins inattendu lui
a valu d'être condamné à deux jours
de prison civile et à 5 fr. de frais.

• * *
Résister à la police est une entre-

prise hasardeuse et qui se termine, le
plus souvent fort mal. Le nommé C. L.
vient d'en faire l'expérience. Ayant
été arrêté par um agent parce qu'il
contrevenait aux lois sur la circula-
tion à bicyclette, il crut malin de le
prendre de fort haut, puis de donner
un faux nom.

Cela lui valut 15 fr. d'amende et
3 fr . 50 de frais. (g)

| VIGNOBLE |
PESEUX
Un jubilé

(c) Samedi soir, le Conseil commu-
nal de Peseux, réuni dans la saille
des séances, a fêté les 25 ans d'ac-
tivité à l'exécutif de son président
M. Ernest Roulet.

C'est en effet le 31 août 1916 que
ce dévoué chef de dicastère était
appelé à entrer dans le Conseil com-
munal où il occupa immédiatement
le poste de secrétaire. En 1920 il
prenait la direction des finances
communales, poste qu'il n 'a jamais
abandonné depuis, et en juin 1927 il
succédait comme syndic au regretté
Paul Bonhôte.

Au cours d'une cérémonie très
simple M. Emile Apothéloz, vice-pré-
sident, tint à rappeler les innombra-
bles heures de dévouement consa-
crées par M. Ernest Roulet a sa chè-
re commune et releva le grand tra-
vail acompM tout spécialement à Ja
tête de .nos finances car la situation
de Peseux, à la fin de la précédente
guerre, était loin d'être florissante.
Si les comptes de Peseux se pré-
sentent aujourd'hui sous un jour fa-
vorable c'est à M. Ernest Roulet, en
grande partie, que les contribuables
le doivent.

Unanimes, les différents conseil-
lers communaux approuvèrent ces
paroles et remirent à leur président
un jodi souvenir, gage de l'amitié
et de l'estime dont jouit Je jubilair e.

Emu, M. Ernest Roulet tint à re-
mercier chacun pour sa fidèle col-
laboration et forma des vœux bien
sincères pour la prospérité de la
commune, sans oublier d'adresser
de vifs éloges à son bras droit, M.
Ls Derron, administrateur.

BEVAIX
Course d'éeole

(c) Jeudi dernier, à 7 h. 20, les élè-
ves des classes inférieures partaient
à Morat, accompagnés de leurs pa-
rents.

Le train les conduisit jusqu'à Neu-
châtel, d'où ils partirent en bateau
pour Cudrefin. Après 1 heure et quart
de marche, ils reprirent le bateau à
Môtier. A Morat, ils visitèrent les
remparts et l'obélisque.

Le train ramena les 99 participants
à Bevaix, tous contents de cette cour-
.«vfi ensoleillée.

I AUX MONTAGNES I

LE LOCLE
I<es con t empora in .*  de 91
Les contemporains de 1891, au nom-

bre de 80, ont fêté samedi leur cin-
quantenaire.

Réunis aux Bren ets, ils entendirent
un discours présenté par M. René
Boillod qui rappela la célébration du
600me anniversaire de la Confédéra-
tion et les cérémonies qui se dérou-
lèrent au Locle le jour même du 1er
août. 1891 fut une année froide. L'hi-
ver fut terrible. La Méditerranée avait
gelé dans certains ports.

M. Charles Ziegler entretint ensuite
l'assistance de nos anciens maîtres
d'école et des écoles particulières du
temps jadis...

Soirée agréable et qui laissera le
meilleur souvenir à chacun.

JLe marché aux chevaux
de Chaindon

Rarement marché aux chevaux de
Chaindon — le plus important de
toute la Suisse — n'a été aussi bien
fréquenté que celui de lundi. Le

, nombre de chevaux amenés sur le
champ de foire fut considérable, 2500
au moins. On comptait aussi une cen-
taine de pièces de bétail à cornes.
Ce fut , en général, du bétail de qua-
lité qui était offert aux nombreux
amateurs.

Les prix sont intéressants pour les
vendeurs : pouliche de l'année jus-
qu'à 900 fr. ; pouliche de dix-huit
mois, jusqu'à 1800 fr. Des pouliches
de trente mois ont été vendues à des
prix variant entre 1800 fr. et 2700
fr. Il s'agit, dans les prix les plus
élevés, de bétail de premier choix.
Pour les bêtes à cornes, les vaches
prêtes au veau, se sont vendues de
1000 fr. à 1200 fr.

En raison des nombreux marchés
conclus, le trafic C. F. F. a été ex-
trêmement intense et l'on vit de nom-
breux vagons, chargés de bétail , par-
tir dans toutes les directions de la
Suisse.

LAMBOING
La course annuelle

du Chœur mixte
(c) Le Chœur mixte a pu effectuer sa
course annuelle au Lôtechental 6amedl et
dimanche par un beau temps. Le pre-
mier Jour a été consacré à la visite du
lac alpestre d'Oeschinen et à la montée
k Gfellalp. Le lendemain, ce fut la visite
proprement dite du Lôtechental et le re-
tour, comme toute la promenade diu reste,
se fit Joyeusement. Les quelque trente
participantes e* participants en garderont
In meilleur souvenir.

JURA BERNOIS

En pays fribourgeois_________________
——————————¦

Au grand marché-concours
de bétail à Bulle

(c) Hier, a commencé, à Bulle, le
42rne marché-concours de taureaux.
Durant l'après-midi, ce fut la récep-
tion des animaux de choix, qui sont
au nombre de 821 contre 737 l'année
dernière, répartis dans les races noi-
res et rouges.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

28. Lise-Irène, à André-Alexandre Hurni
et à Berthe-Hélène, née Spengler, à Fon-
talnemelon.

29. M_ahel-Antolne, à Paul-Antoine
Borel et k Louise-Andrée, née Rieder, k
Bevalx.

29. Antoinette-Jane, à Hans Blnggell et
k Nadine-Elisabeth, née Hermann, k Neu-
châtel.

29. Pierre-Alain, à Pierre Maurer et k
Gabrielle, née Vuilleumier, à Neuchâtel.

29. Ariette-Odette, à Bernard-Alfred
Borel et k Odette-Lydla, née Mtlrner, k
Neuchâtel.

30. Marcel-Gérard, k Ernest-Walther
Berger et à Gertrud-Klara, née Siegfried ,
k Neuchâtel.

30. Antolne-Erlc-André, k Eric-Paul
Wavre et à Violette-Suzanne-Elisabeth,
née Herrenschmldt, k Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
1er. Marcel-Alfred Petitpierre et Mar-

guerite-Louise Martin, les deux k l'Au-
berson (Sainte-Croix).

1er. André Bender et Jeanne Mailler,
les deux à Fully (Valais).

1er. WUly Vuillemin et Marle-Made-
lalne Blaser, à Peseux et Neuchâtel.

1er. Maurice Nagel et Anne-Marle-Eml-
tle-Suzanne Marguerat, à Montagny et k
Lausanne.

1er. Paul-Henri Delacrétaz et Suzanne-
Fernande Beauslre, les deux à Neuchâtel.

1er. WUU Peter et Klara Binggeli, k
Neuchâtel et Zurich.

2. Carl-Frédérlc Muller et Ruth-Johan-
na Heinrich, les deux à Zurich.

2. Charles-Albert Morf et Adrlenne Bei-
ner, à- Neuchâtel et Corcelles.

MARIAGES CELEBRES
28. Pierre-Henri Thlébaud et Jullane

Ruchat, à la Chaux-de-Fonds et Grens.
30. Constant-Daniel Chautems et Ger-

trud Schmid, à Rolle et Lausanne.
DÉCÈS

29. Yves-André Perret, né en 1941, fils
d'André, à Neuchâtel .

29. Fanny-Olga Quartier, née en 1884,
fille d'Edouard , à Neuchâtel .

30. Madeleine Staehell-Douchet, née en
1901, épouse d'Emil-Konrad, à Neuchâtel.

30. Louise-Fernande Bourquln - Jacot,
née en 1867, épouse de William, à- Au-
vernier.

31. Nadla-Maud Gauchat, née en 1941,
fille de Georges-Camll, à Prêles.

31. Friedrich Flucklger, né en 1880, fils
de Jakob, k Champion.

31. Anna Aragno, née en 1889, épouse
de Plerre-Domlnlque, k Neuchâtel.

1er. Elvlre-Julla Perrlard-Monney, épou-
sa d'Aueuste. k Chaumont.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Monsieur Georges Perriard et ses

enfants : Gabrielle, Michel et Roger,
à Chaumont ;

Les familles Monney, Guiboud,
Luder, Perriard , Chérix, à Villars-le-
Grand, Lyon, Peseux et Avenches ;

Les familles Junod, Brunner, Wei-
mann , Schleppy, Perriard, à Chau-
mont, Neuchâtel , Valangin , Cressier,
Peseux et Cernier ,

ainsi que leur parenté, ont la gran-
de douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de

Madame Elvire PERRIARD
née MONNEY

leur chère épouse, maman, sœur,
belle-sœur, tante, nièce, cousine et
parente, enlevée à leur tendre affec-
tion le 1er septembre, après une
longue et pénible maladie, supportée
avec courage.

Neuchâtel, le 1er septembre 1941.
Psaume COCLVI.

L'enterrement aura lieu mercredi
3 septembre, à 17 heures.

Culte à la chapelle des Cadolles, à
16 h. 45.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous don-
nerai du repos. Matt. XI, 28.

Madame Charles Matik-Chappuis,
à Fontainemelon , ses enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame et Monsieur Arthur Roh-
rer-Matile et leurs enfant s, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Philippe De-
bély-Matile et leurs enfants, a Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur WilQy Chris-
tinat-Matile et leurs enfants , à Fon-
tainemelon ;

Monsieur Charles Matlle et sa fian-
cée Mademoiselle Josette Veuve, à
Fontainemelon ;

Monsieur Jean-Maurice Mairie, à
Fontainemelon ;

les enfants et petits-enfants de feu
Edouard Matile ;

Monsieur Samuel Chappuis, aux
Ponts-de-Martel , ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants ;

les familles Matile, Perret , Besson,
Perrin , Chappuis, Nlcolet, Monnard,
Perrenoud, ainsi que les familles
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils éprou-
vent en la personne de leur très cher
époux, papa, beau-père, grand-papa,
beau-fils, frère, beau-frère, onole, ne-
veu et cousin,

Monsieur
Charles-Edouard MATILE

que Dieu a repris à Lui, lundi 1er
septembre, dans sa 56me année, après
une longue et pénibl e maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Fontainemelon, 1er septembre 1941
Que ton repos soit aussi doux

que ton cœur fut bon.
L'incinération aura lieu à Neuchâ-

tel, mercredi 3 septembre 1941, à
16. h. Culte au temple de Fontaine-
melon. Départ du domicile à 14 h. 15.

Les dames ne suivent pas
Domicile mortuaire : Fontaine-

melon. *
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Les membres de ia Section des
conducteurs et mécaniciens d'autos
de Neuchâte l sont informés du décès
de

Madame Anna ARAGNO
épouse de notre cher secrétaire fé-
dératif.

L'incinération, à laquelle ils sont
priés d'assister, aura lieu mercredi
3 septembre.
Rendez-vous au Crématoire, à 13 h.

Le comité.

t
Madame et Monsieur Jules Ruedin;
Monsieur Alexandre Ruedin ;
Mademoiselle Edith Ruedin ;
Monsieur et Madame Léo Ruedi-n-

Noirjean et leur fils Guy ;
Monsieur et Madame Gaëtan Rue-

din-Noirjea n et leurs enfants, Luc
et Chantai ;

Madame et Monsieur Albert Rue-
din ;

Monsieur et Madame Alexandre
Ruedin-Girod et leur fiils Roland ;

Sœur Marie-Pascal, à Paris ;
Mademoiselle Marie - Antoinette

Ruedin ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont l'honneur de faire part de la

perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
bien chère et regrettée maman,
grand'maman , arrière-grand'maman,
tante et parente,

Madame

Louis-Alexandre RUEDIN
née Marie-Claire WUILLEMIN

pieusement décédée, munie des
saints sacrements de l'Eglise, à l'âge
de 80 ans.

Cressier, le 31 août 1941.
L'ensevelissement, suivi d'un of-

fice de requiem, aura lieu à Cres-
sier, mercredi 3 septembre, à 10 h.

R. I. P.

Monsieur Pierre Aragno, à Neu-
châtel ;

Monsieur Jean-Pierre Aragno, à
Neuchâtel ;

Les enfants, petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants de feu Elisabeth
et Christian Stucki, les famiUes
alliées, à Berne, Bâle et Genève, ont
le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Anna ARAGNO
née STUCKI

leur bien-aimée épouse, mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, enlevée
à leur affection, dans sa 53me année,
après une longue maladie courageu-
sement supportée.

Neuchâtel, le 31 août 1941.
(Petits-Chênes 15)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 3 septembre. Culte à la
chapelle du Crématoire à 13 heures.

Monsieur Dominique Birchler, à
Bludenz ;

Madame et Monsieur Ferdinand
Zerlauth et leurs enfants, à Bludenz;

Monsieur et Madame Hermann
Birchler, à Londres ;

Monsieur et Madame Jean Birchler
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Karl Schar-
dinger, à Feldkirsch ;

Monsieur et Madame Jean Gorgerat
et leurs enfants, à Paris ;

Monsieur Arnold Birchler et ses
enfants, à Schwytz,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Lucie BIRCHLER
née GORGERAT

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, soeur, belle-sœur, tante
et parente, enlevée à leur tendre af-
fection, lundi 25 août, dans sa 76me
année.

Père, mon désir est que la où Jev suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

Jean XVII, 24.

L'ensevelissement a eu lieu à Blu-
denz, Suchardstrasse 13, Allemagne.

Le comité de la Soc iété fratern elle
de Prévoyance , section de Neuchâtel ,
a le regret de faire part du décès de

Madame Elvire PERRIARD
membre de la société.

L'enterrement aura lieu mercredi
3 septembre, à 17 heures.

Le comité de la Société cantonale
des chasseurs neuchâtelois, section
du Val-de-Ruz, a le chagrin de faire
part à ses membres du décès de
leur cher camarade et ami,

Monsieur Charles MATILE
membre actif.

L'incinération aura lieu à Neu-
ohâtel, mercredi 3 septembre 1941,
à 16 heures. Culte au temple de
Fontainemelon. Départ du domicile
à U h. 45.

Monsieur Emile Staeheli et sa fille
Emilienne, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame François Dou-
chet et leur fils Roger, à Morteau
(France) ;

Madame Louise von Allmen, à la
Chaux-de-Fonds ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, sœur,
nièce, cousine et parente,

Madame Madeleine ST7EHELI
née DOUCHET

survenue le 31 août, après une courte
maladie, à l'âge de 40 ans.

Neuchâtel, le 31 août 1941.
(Clos Brochet 2 b)

L'incinération, sans suite, aura
lieu mercredi 3 septembre à 15 h.
Culte au Crématoire.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Le conseil d'administration de
*Aux Armourins S. A. *, Neuchâtel,
a le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame Madeleine STAEHELI
née DOUCHET

épouse de leur fidèle et dévoué di-
recteur Monsieur Emile Staeheli.

Neuchâtel, le 31 août 1941.

^Mg FUNÈBRES
'  ̂ CENTRAL DEUIL

JL KELLER TéL 523 00
CercueUs, transports, incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation • Corbillard automobile

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
1er septembre

Température : Moyenne : 152 ; Min. : 9.21
Max. : 20.8.

Baromètre : Moyenne : 727.2.
Vent dominant : Direction : est, force : mo-

dérée.
Etat du ciel : clair ou légèrement nuageux,

bise modérée.

-[auteur du baromètre réduite a zéro
( Moyenne pour Neuchfttel: 719.5)

Niveau du lac du 1er sept., à 7 h. : 429.85
Niveau du lao du 2 sept., k 7 h. : 429.84
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Observations météorologiques

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Ce qu'est l'office fiduciaire
des légumes de Neuchâtel

Neuohâtel, 1er septembre 1941.
Monsieur le rédacteur.

Permettez-nous d'avoir recours à vos
colonnes pour répondre brièvement k là
lettre pubUée dans votre Journal du 28
écoulé par M. Henri Marguet.

Celui-ci devrait savoir que l'Office fi-
duciaire de Neuchâtel pour fruits et lé-
gumes, comme tous ceux créés en Suisse,
n'est pas une bourse. Il n'y a ni achats,
ni ventes, et la loi de l'offre et de la de-
mande n'y Joue donc aucun rôle. Nous
nous bornons simplement, en présence
des producteurs, négociants et consom-
mateurs, â fixer pour la semaine suivante
les prix maxlma des légumes et fruits de
saison et nous nous efforçons de mettre
d'accord les différents groupes représentés.
Nous avons fait appel aux consomma-
teurs, et c'est ainsi que nous avons ré-
gulièrement à- nos séances des représen-
tants des Sociétés coopératives de con-
sommation, le délégué du contrôle can-
tonal des prix et des services communaux
de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds.
Nos séances sont publiques et les bulle-
tins que nous publions chaque semaine,
dont 450 exemplaires sont remis à toutes
les communes du canton, précisent que
« tous les intéressés k la production , au
commerce et à la consommation y sont
cordialement Invités ».

Nous serions très heureux de voir le
groupe des consommateurs mieux repré-
senté, hôteliers, ménagères, associations
féminines, à qui nous avons fait appel en
son temps, mais sans résultat.

Précisons enfin que les prix maxlma
arrêtés au cours de nos séances sont sim-
plement proposés au Service fédéral du
contrôle des prix à Berne, où Ils sont
sérieusement étudiés, souvent remaniés,
suivant la situation du marché intérieur.
Les prix ne peuvent être publiés qu'après
avoir reçu l'approbation complète de l'au-
torité fédérale.

En vous remerciant de votre hospitalité,
nous vous présentons, etc...

Office fiduciaire de Neuchfttel
pour fruits et légumes.

Pour cause de deuil ,, les Magasins

AUX ARMOURINS S. A.
seront fermés

mercredi 3 septembre
de 14 h. 30 à 16 h. 30

Conseil d'administration.

Monsieur et Madame Ch. HUGUENIN
ont la Joie d'annoncer la naissance

de leur fils,

François - Charles
Clinique du Orêt Sablons 19

2 septembre 1941

Une agression dans
le quartier de Sainte-Hélène

Une inqualifiable agression a ete
commise hier après-midi dans le
quartier de Sainte-Hélène où un in-
dividu s'est présenté à la porte de
l'immeuble portant le No 21. La maî-
tresse du logis ayant répondu né-
gativement à une demande d'argent
qu'il formulait, le quémandeur força
la porte, bouscula la locataire et,
l'ayant renversée, la frappa violem-
ment. Puis, il s'introduisit dans l'ap-
partement et réussit à dérober dans
la cuisine une somme de 6 fr. Après
quoi il pri t la fuite.

Son signalement complet a pu être
fourni par la victime et la police
s'est mise incontinent à la recherche
de l'agresseur.

Voici le signalement de l'agresseur:
,11 s'agit d'un individu âgé de 30 à
35 ans, taille 175 cm. environ, che-
veux noirs, porte complet salopettes
bleu, casquette grise, espadrilles
bleues.

Passage de soldats
Une des unités neuchâteloises qui

ont mobilisé lundi, a passé hier en
ville pour la plus grande joie des pa-
rents et des amis venus nombreux sa-
luer nos soldats avant leur départ
pour des cantonnements lointains.

RÉGION DES LACS

BIENNE
JL» guigne !

(c) L'autre soir, un fabricant du val-
lon de Saint-Imier, qui avait fait la
connaissance d'un cafetier de notre
ville s'en vint chez celui-ci. Pour
mieux se connaître on but naturelle-
ment quelques bouteilles jusqu'après
l'heure de police, dans l'appartement
du cafetier, en compagnie d'autres per-
sonnes.

Quant vint l'heure de payer la fac-
ture, notre Jurassien, qui avait un por-
tefeuille bien garni, s'aperçut que ce
dernier avait été délesté de 400 fr.
La victime de ce vol s'en alla conter
la chose à la police, laquelle ouvrit
sur-le-champune enquête,mais l'argent
ne fut pas retrouvé. En attendant , un
procès-verbal a été dressé contre l'au-
bergiste pour débit après les heures
de oolice.

Pour l'insigne sportif
(c) Après un sérieux entraînement,
des hommes de la police locale, de
la défense aérienne et de la garde lo-
cale effectuent les divers concours
pour l'obtention de l'insigne sportif.
Voleur de bicyclettes arrêté

(c) Un gendarme a arrêté un voleur
de bicyclettes qui n'en serait pas à
son coup d'essai. Les investigations
de la police continuent,

ESTAVAYER
Un TOI de 3000 francs

(c) Lundi, dans la soirée, M. P. Rap-
po, propriétaire du buffet de la gare,
à Estavayer, eut la désagréable sur-
prise de constater que toute la re-
cette de la veille avait disparu dû
coffre où elle avait été enfermée. Plus
de trois mille francs avaient été sous-
traits. La police de sûreté, avisée
immédiatement, poursuit son enquête.
On croit que le vol a été commis
vers 21 heures.

Des voleurs opèrent
(c) Durant la journée du dimanche,
des voleurs s'introduisirent dans les
chambres du café du Chasseur, à
Estavayer, et le personnel constata
la disparition d'une somme d'environ
100 fr. Une arrestation a été opérée.

I>a - bénichon »
(c) Le beau temps aidant, la «vogue»
annuelle a eu, dimanche, son succès
traditionnel. On dansa beaucoup. Le
dimanche, quelque 5000 personnes
arrivèrent dans le chef-lieu broyard.
Les bateaux, à eux seuls, amenèren t
près d'un millier de visiteurs. Fo-
rains et commerçants fi rent de bril-
lantes affaires.

LA NEUVEVILLE
Nouvelle industrie

(sp) La lutte contre le chômage n'est
pas vaine. Il est des personnes pers-
picaces et pleines d'initiative qui trou-
vent, et c'est très heureux, l'appui des
autorités.

C'est avec plaisir que nous signa-
lons ici, l'arrivée à la Neuveville de
la firme « Société en commandite Gre-
ber et Cie, fabrique de plumes à écri-
re » qui a acquis un immeuble et qui
va intensifier sa production qui est
actuellement de 100 grosses de plumes
par j our.

Notons que c'est la seule fabrique
de plumes en Suisse. Ses produits ont
été expertisés et vu leur bienfacture
le département fédéral de l'économie
publique a accordé une prime d'en-
ooura_ement de 3000 fr.

Ce qui se dit..m
— On vient de rendre les derniers de-

voirs au doyen d'âge masculin de la Chaux-
de-Ponds, M. Edouard Nlcolet, mort à l'âge
de 93 ans.
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

CC A P Jeunes mariés , jeunes pères,
E US—ES S faites une assurance
ï H S  Ml 5Ur la vle à la
çh m£ Caisse cantonale
!oj Vf d'assurance populaire
'<J_U|w Rue du Môlo 3, Neuchfttel


